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					Avertissement AUX LECTRICES ET AUX LECTEURS

					Cet ouvrage s’organise autour d’un cahier central « Enquête par l’ethno-graphie dessinée », auquel le lecteur ou la lectrice est invité•e à se réfé-rer au cours du texte lorsque le pictogramme suivant apparaît : [  1].

					Les passages rédigés en bleu-vert correspondent soit aux verbatims des interlocuteur•ice•s rencontré•e•s quand précisé, soit à la volonté d’insérer un style narratif volontairement spéculatif. Les extraits de carnets de terrain personnels sont, quant à eux, mis en valeur par un fond coloré bleu- vert  . 

					La mention « TdA » à la fin des citations signifie « Traduction de l’Auteure ».

					Sauf mention contraire, les éléments graphiques (croquis, schémas, photographies et autres) sont de l’auteure.
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					Les patrons, en général, ont demandé à leurs employés de ne rien dire sur la filière du sable, c’est un sujet dont on ne parle pas au Cambodge et surtout pas aux étrangers.

					Phnom Penh, 19.05.2021

					Tels sont les mots d’un capitaine de bateau rencontré lors d’une visite à Phnom Penh sur le site des Quatre-Bras du Mékong, alors que des extrac-tions de sable s’effectuent sous nos yeux. Cette phrase intrigante m’a encouragé à creuser sur ce matériau si convoité : Pourquoi cette filière souhaiterait-elle se faire si discrète alors même que les extractions s’ef-fectuent à la vue de tous ? Que recèle la filière du sable que l’on ne perçoit pas à vue d’œil ? En quoi cette étude, centrée sur Phnom Penh, éclaire-t-elle à la fois la dynamique urbaine de cette ville et les tendances globales de production urbaine ?

					Dans cette ville-capitale d’Asie du Sud-Est [fig. 1, pages suivantes], celle qui signifie littéralement la « colline de Penh », les collines se font rares en dehors du Wat Phnom, célèbre temple bouddhiste. Les seules visibles sont éphémères et constituées d’un matériau en particulier : le sable. Ces « collines de sable » attendent patiemment d’être nivelées. Réparties aux quatre coins de la capitale, elles dessinent également les futurs grands projets du pays (Phnom Penh, 17.03.2021). Bien qu’encore modéré, le passage d’une société à majorité rurale vers une société majoritairement urbaine1 se profile et l’organisation spatiale des territoires se traduit au travers d’éléments matériels et immatériels marqueurs de cette transi-tion en marche. 
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					1a. Le Cambodge dans sa région avec quelques chiffres clés. © D. Bertrais
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					1b. Carte des infrastructures de transport au Cambodge: construites, en cours et planifiées (mise à jour en mars 2025). © D. Bertrais
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					1c. la situation géographique de Phnom Penh et les projets mentionnés dans cet écrit. © Dolorès Bertrais
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					Le secteur de la construction est en pleine expansion depuis les années 2000 et constitue désormais une part importante du PIB national, passant de 7 % du PIB en 2011 à 18 % en 2022 (Sodeth Ly et al. 2023). Au-delà des projets immobiliers (Fauveaud 2016 ; Nam 2017), de grandes infrastructures se déve-loppent dans tout le pays [fig. 1B, pages 11-12]. Le réseau viaire se densifie, à l’instar des chantiers de Ring Road autour de Phnom Penh, de la route nationale 102 ou encore de l’inauguration en 2022, de la première autoroute du Royaume, longue de 187 km, qui relie Phnom Penh et Sihanoukville. Des infrastructures aéroportuaires sont également en construction aux quatre coins du pays ou viennent récemment de s’achever : dans la province de Koh Kong, la construction de l’aéroport international de Dara Sakor s’est terminée à la mi-2023 ; celui de Siem Ream a été inauguré en octobre 2023 ; et celui de la capitale, situé sur les provinces de Kandal et de Takéo avec une emprise au sol de plus de 2 600 hectares, devrait être complété en 2025. De grands chantiers d’infrastructures verront le jour ces prochaines années à commencer par le Funan Techo Canal. Ce canal de 180k m reliera la pro-vince de Takeo, sur le Mékong, à la mer, dans la province de Kep, avec une profondeur de plus de 5 m et une largeur comprise entre 100 m en amont et 80 m en aval. L’entreprise de cet ouvrage demande de déplacer des quantités pharaoniques de sols et de sous-sols afin de déblayer, niveler et régulariser le lit du canal et ses berges, tout en modifiant profondément le paysage national. Que ces chantiers consomment de grandes quantités de matériaux et particulièrement de sable n’a rien d’étonnant. Ce matériau reconfigure l’espace et sa production, c’est la thèse soutenue dans cet ouvrage. L’analyse de la production de l’espace à travers le sable révèle les mécanismes sous-jacents des transformations territoriales, les rapports de pouvoir et les dynamiques de développement qui reconfigurent le territoire cambodgien, tout en dévoilant les paradoxes et les enjeux de cette transformation rapide rendue possible par le sable et les enchevêtrements qui lui sont associés. 

					Le sable et l’éveil des sens

					Dans l’imaginaire collectif, le sable est souvent perçu comme un matériau inerte à l’esthétique agréable, véhiculant également des significations 

				

			

			
				
					
						Bibliographie &

					

				

			

			
				
					[image: ]
				

				
					
						
							[image: ]
						

					

					
						
							Fauveaud, Gabriel (2016) : « Real Estate Productions, Practices, and Strategies in Contemporary Phnom Penh : An Overview of Social, Economic, and Political Issues Gabriel Fauveaud », in Katherine Brickell et Simon Springer (éds), The Handbook of Contemporary Cambodia, Londres / New York, Routledge, pp. 232-242.

							Nam, Sylvia (2017) : « Phnom Penh’s vertical turn », City, no21(5), pp. 622–631.

							Sodeth, Ly, Hayati, Fayavar, De Vaan, Tim L., Muco, Sagita, Alan Edwards, Kim, Hill, Samuel Christopher et Kimsun Tong (2023) : « Cambodia Economic Update - From Recovery to Reform : Special Focus - Accelerating Structural Reforms to Boost Productivity and Competitiveness (English) », Washington D.C., World Bank Group.

						

					

				

			

		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					17

				

			

			
				
					RECONFIGURER LA PRODUCTION DE L’ESPACE À L’AIDE DU SABLE

				

			

			
				
					symboliques différentes ; celle des plages où grands et petits édifient des châteaux et accomplissent des va-et-vient vers l’océan pour y apporter un peu d’eau afin de pouvoir le travailler, le modeler, avant que le château ne finisse emporté par la marée montante. Le sable et ses millions de grains insaisissables aux couleurs variées ont une capacité calorifique très basse : il ne conserve pas la chaleur accumulée en journée. Ce qui explique notamment les amplitudes de température dans les aires géo-graphiques désertiques comme le Sahara. Au moindre rayonnement du soleil, il devient chaud, tandis qu’à la nuit tombée ou lorsque l’on creuse le sol, son toucher devient frais. Le sable, c’est la sensation très plaisante, lorsqu’il est sec, de pouvoir tomber sans se faire mal, et pour les plus petits, les premières expériences gustatives. Si le sable met en éveil tous nos sens, quel est le sens de la vie du sable ? 

					Le rouage capitaliste

					Au cours des vingt dernières années, le sable est passé d’un statut de « matériau » à celui de « ressource » naturelle limitée et précieuse, sus-citant des interrogations sur sa gestion durable. Le documentaire « Le sable : enquête sur une disparition », réalisé en 2013 par Denis Delestrac, décrit de manière méthodique ce changement de paradigme. Pendant cette période, la consommation mondiale de sable a triplé, le position-nant comme la deuxième ressource naturelle la plus exploitée après l’eau, avec environ 50 milliards de tonnes de granulats extraits chaque année (Beiser 2019a). Jusqu’ici « invisible » ou « méconnu » (Welland 2009 : viii), synonyme de « matériau à faible valeur » (John 2021 : 2), le sable est pour-tant un acteur essentiel dans la production capitaliste et le producti-visme. Grandement mobilisé dans la fabrique urbaine via notamment la conception du béton, avec près de 30 milliards de tonnes de granulats (Peduzzi 2014), il est également sollicité pour les remblais, la création de verre et, sous la forme de silice, il intègre par exemple les recettes de cosmétiques [  1 ] (Pereira 2020). Qu’il provienne de carrières à ciel ouvert, de rivières, de lacs ou des fonds marins, les techniques d’extrac-tion ont considérablement évolué au cours des deux dernières décennies, 
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					s’inscrivant dans une logique d’« extractivisme ». Ce processus a conféré au sable une double valeur : une valeur utilitaire, ou « valeur d’usage », et une valeur économique, ou « valeur d’échange », au sein de nos sociétés industrielles extractivistes (Marx 1867). Cependant, ce « triomphe » a un revers, car malgré son omniprésence discrète dans notre quotidien, le sable est désormais une ressource rare, sa demande mondiale dépassant largement sa capacité naturelle de régénération (Delestrac 2013). Cette rareté a d’ailleurs été constatée par des spécialistes du sujet qui prônent, sous l’égide du Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE), l’encadrement de l’extraction du sable et de ses impacts (Peduzzi 2014). Ils proposent dans un rapport publié en 2022 des solutions pour « éviter la crise » (PNUE 2022), portant ainsi un discours de substitution à ce matériau en péril sans nécessairement remettre en cause le système capitaliste qui sous-tend la pénurie à venir. Les exemples présentés le 29 juin 2022 lors de la conférence « Ocean Sand : Risks & Opportunities for Sustainability & Equity » organisée par le PNUE éclairaient pourtant le rouage capitaliste associé à ces problématiques, où le poids économique étouffe toutes considérations sociales et environnementales. À cette oc-casion, l’activiste environnementale Humay Abdul Ghafoor démontrait, en s’appuyant sur des projets controversés, un usage du sable qui vise à étendre la superficie de certains atolls aux Maldives pour gagner des terres constructibles. Ces terres ont été récupérées pour la construction de stations balnéaires (resorts) et d’aéroports afin de développer le secteur touristique, sans que les communautés locales en bénéficient directement (UNEP 2022b).

					Ainsi, le sable en tant que ressource exacerbe les tensions politico-éco-nomiques, sociales et écologiques / environnementales liées à la produc-tion de l’espace. Il illustre une partie des flux de matières et d’énergies indispensables à la fabrique urbaine moderne. En d’autres mots, à Phnom Penh (mais pas seulement), une partie du métabolisme urbain peut être analysée de manière qualitative par le prisme de la transformation d’un grain de sable en tant que ressource naturelle brute vers une ressource transformée, devenue marchandise et intégrée dans le processus de pro-duction de la ville.
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					Dans l’idéal, ce livre propose de tracer substantiellement deux itinéraires distincts d’un grain de sable évoluant dans le lit du Mékong au Cambodge [   2 nommé « bifurquer »]. Parmi les définitions de « bifurquer » dans le Larousse (2022), nous retrouvons : « 2. Abandonner une direction pour en suivre une autre […] et 3. Changer d’orientation, d’études ; dévier de la direction initiale, en parlant de quelque chose. » Si la première occurrence renvoie à la notion de « diverger », la seconde s’inscrit davantage dans une perspective spatiale. La première bifurcation intitulée « Mise au travail du vivant : récit d’une réalité observée et étudiée » trace les itinéraires d’un grain de sable extrait du Mékong, et décortique comment il contribue à la production de la ville moderne. Le grain de sable, par force, quitte la voie naturelle de son milieu, il est dévié de sa direction initiale et suit de nouvelles affectations et orientations. Suivre la vie d’un grain de sable, c’est entrer dans la matérialité des villes et dans la production de l’espace mais c’est avant tout explorer les extractions qui les précèdent, les liens qui s’y nouent et ses configurations sociopolitiques. Les extractions inten-sives de sable illustrent en partie les « frictions » à l’œuvre, où les forces globales ne dessinent pas uniformément notre monde (Tsing 2005). Selon l’anthropologue Anna L. Tsing, la friction se comprend comme l’espace généré par l’interaction entre des forces historiques globalisantes et des contextes culturels spécifiques. La friction est une zone créative et pro-ductive, susceptible d’englober des actes de résistance, tout en ne se limi-tant pas à cela puisqu’il existe une multitude d’agencements complexes associés aux échelles locales (Tsing 2005).

					Voyage sablo-temporel

					À Phnom Penh, le sable a déjà effectué un long voyage spatio-temporel. Pour le retracer, il importe d’adopter des perspectives différentes concer-nant la notion de temps. Deux temporalités distinctes sont à prendre en considération dans la formation du sable [   3 ]. Une première se rattache à l’échelle des temps géologiques, dans une durée permettant au sable de se former par érosions successives. Ce phénomène débute sur les hauts plateaux tibétains à plus de 5 200 mètres d’altitude (Adamson et al. 2009), 
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					où s’opère un soulèvement tectonique des plaques qui facilite la frag-mentation des roches. Selon Dr. Christopher Hackney, spécialiste de géographie physique et du sable, ces fragments sont érodés par le trans-port, les courants et les météores (pluies, soleil, vents) (Phnom Penh, 16.06.2021). 

					Dans un deuxième temps, le transport des matériaux déjà présents dans la rivière ou la plaine alluviale, composés de sable, de silice ou d’argile, s’organise. Par exemple, le sable présent à Kratie [   3 ] pourrait des-cendre en quelques jours à Phnom Penh. La vitesse de ce déplacement dépend de phénomènes physiques, notamment de la force du débit qui charrie ces matériaux. L’influence de la mousson et de ses précipitations joue également un rôle crucial, car elle affecte le débit du fleuve. Plus la mousson est intense, plus le débit est fort et plus grande est la capacité du fleuve à charrier les matériaux. Le déplacement du sable dépend donc de plusieurs facteurs naturels. Cependant, des facteurs anthropiques, tels que la construction de barrages hydroélectriques en amont, les remblais sur les berges et le dragage du lit du fleuve, jouent aussi un rôle dans la régulation du débit et influence sur la mobilité du sable. De fait, le sable présent dans le lit du fleuve qui parvient à descendre avec la colonne d’eau (volume d’eau compris entre le fond et la surface) est estimé à 6 % du total du sable de la rivière qui peut aller de Kratie à Phnom Penh en un jour ou deux (Phnom Penh, 16.06.2021).

					On ne naît pas sable, on le devient

					Le sable est donc un matériau façonné par les âges. L’appellation « sable » repose sur des critères de granulométrie. La classification des granulo-métries utilisées pour des applications d’ingénierie telles que le sable ou le gravier est normalisée par trois institutions qui fixent les règles au niveau international : 1) l’Organisation internationale de normalisation (ISO), 2) l’American Society for Testing and Materials (ASTM) International et 3) le Conseil eurasiatique de normalisation, de météorologie et de certification (GOST) (expert no7, le 07.10.2021). Néanmoins, d’après le PNUE, la définition du sable reste floue et varie selon les industries et les 
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					régions du monde. Dans cette recherche, nous proposons de suivre celle énoncée par le glossaire du PNUE, qui définit le sable comme « un matériau minéral granulaire dont les particules ne collent pas ensemble lorsqu’il est mouillé et remodelé (c’est-à-dire non cohésif) et dont le poids com-biné de 50 % des particules est inférieur à 4,75 mm, avec moins de 15 % de matériau plus petit que 75 μm. Pour une description précise et correcte du sable, les qualificatifs secondaires sont fortement recommandés » (UNEP 2022a : XI, TdA). Le sable se caractériserait ainsi par une granulométrie comprise entre 0,75 µm et 4,75 mm, tout en tenant compte de la masse associée à cette dernière. Au-delà, il s’agit de la catégorie des graviers et en deçà, de la catégorie des boues. Néanmoins, malgré ces standards internationaux, ces critères granulométriques varient d’un pays à l’autre. C’est précisément en cela que la catégorisation granulométrique dans une perspective technique doit être couplée avec d’autres caractéristiques pour apprécier ce qui constitue un sable de qualité ou non selon les situa-tions et les acteurs. 

					Tous les sables présents sur Terre ne partagent pas les mêmes proprié-tés physiques et compositions chimiques. C’est l’une des raisons pour lesquelles il existe des sables de couleurs variées, car ils proviennent de différentes roches-mères. Le sable noir présent sur certaines plages du monde, à l’île de la Réunion par exemple, se forme à partir de roches volcaniques (basalte), alors que la plupart des grains de sable de notre planète sont constitués de quartz, composant principal de la croûte ter-restre. Le sable, issu de longs processus de transformations géologiques, demeure complexe dans son déplacement, sa composition et son utilisa-tion. D’une perspective économique, tous les sables présents sur Terre n’ont pas tous la même valeur, ce qui pose notamment la question de ce qui peut être qualifié de sable de « qualité » et de qui ou quoi pour le définir. Le sable présent dans le lit du fleuve ne constitue-t-il pas, par essence, un sable idéal pour son habitat ? Ou encore, dans la perspective où ce dernier participerait à l’édification urbaine, pourquoi certains types de sable ne sont-ils pas adaptés à la production urbaine ? 

					Dans une logique de production urbaine, le sable qui se trouve dans le Mékong semble un matériau « parfait », tandis que celui qui se trouve 
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					dans le désert du Sahara ne l’est pas, car son grain de sable n’a pas le bon aspect. Érodé par le vent plutôt que par l’eau, il est trop lisse et arrondi pour s’assembler et former un béton stable qui accrocherait à son support [   4 ]. Bien que l’aspect soit le même, son usage peut varier. Un béton de « qualité » nécessite à la fois de bonnes proportions et de bons matériaux, puisqu’un grain de sable et sa proportion ont leur importance dans la composition chimique pour la fabrique de matériau afin d’unir les éléments. Le sable est un liant.

					Mais le sable relie au-delà des matériaux. Il lie des histoires humaines, des endroits spatio-temporels et des imaginaires. Il peut être raconté au prisme des alliances qui se créent autour de lui entre humains et autres qu’humains, récits d’enchevêtrements d’un matériau dit inerte qui postule pour « être » plus que cela. 

					Un « eldorado » sableux sous la plaine alluviale cambodgienne

					Dans un système socio-économique reposant sur l’exploitation des res-sources naturelles et sur une augmentation exponentielle de la produc-tion, le Cambodge bénéficie d’une géologie favorable qui lui confère un atout naturel. Ses sous-sols, composés d’alluvions, sont particulièrement riches en sable d’une grande qualité [   5 ]. Certains penseurs sur le développement et l’environnement critiquent les dérives des extractions intensives que permet cette abondance. Dans cette recherche, l’extracti-visme s’entend dans le sens d’Anna Bednik (2015), soit : « l’exploitation massive et destructrice de la nature. […] toute activité qui prélève à un rythme et selon des volumes qui empêchent même les ressources dites renouvelables de se renouveler. » (Bednik 2015) Autrement dit, la course à la croissance économique « s’est émancipée de la réserve d’énergie limitée que constituait le travail vivant » (Altvater 2002 : 76). 

					Mother Nature, l’un des principaux groupes de la société civile du Cambodge, travaille en première ligne pour protéger l’environnement du pays. Il pointe depuis 2015 les extractions et la contrebande de millions de tonnes de sable marin au large de la province côtière de Koh Kong. Le travail de cet 
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					organisme avait conduit à l’arrêt des extractions de sable marin fin 2016. Leurs révélations ne seront pas sans conséquence sur le groupe d’acti-vistes écologiste : alors que le fondateur Alejandro Gonzalez-Davidson a été expulsé du Cambodge en 2015, en 2017, deux membres de Mother Nature étaient arrêtés pour avoir filmé le dragage illégal de sable au large des côtes cambodgiennes. Ils ont passé quelques mois en prison après condamnation pour « violation de la vie privée » (Larson 2018). Ces événements démontrent que les corps et les esprits pacifiques subissent les diktats d’un régime aux arguments discutables. Ces extractions étaient essentiellement destinées à l’exportation vers Singapour, un des plus gros clients. 

					Singapour est passée d’une superficie de 585 km2 en 1965, à 718 km2 en 2014 (Jamieson 2017), et il est prévu qu’en 2030, sa superficie atteigne 820 km2. Les travaux gigantesques de poldérisation menés depuis les an-nées 1970, de plus en plus coûteux, ont permis à la Cité-État d’augmenter de 25 % sa superficie en 50 ans. Ces terres gagnées continuellement sur la mer contribuent à la valeur spéculative de ce territoire, en perpétuelle construction. Pour alimenter ses chantiers, Singapour importe en quan-tité massive du sable marin en provenance des pays voisins (Vietnam, Malaisie, Cambodge, Myanmar, Chine, Indonésie). Bien que la Cité-État, selon l’un des membres de Global Witness, inspecterait attentivement la qualité physique du sable importé, elle occulterait les mécanismes qui se trouvent derrière son extraction et qui permettent d’en évaluer l’impact. Indéniablement, ces extractions ont de lourdes conséquences sur les éco-systèmes (Global Witness 2010). 

					Entre 2013 et 2015, l’artiste cambodgien Khvay Samnang, dans sa per-formance « Enjoy My Sand », soulevait ces questions géopolitiques et éco-nomiques majeures en lien avec la gestion des terres et des ressources au Royaume, en l’occurrence l’exportation de sable vers Singapour. Cependant, les extractions de sable au Cambodge ne se limitent pas au sable marin [   6 ]. Celles liées au sable de rivière n’ont jamais cessé depuis l’époque coloniale et elles s’intensifient depuis ces cinq dernières années. L’explosion du secteur de la construction et la mise hors d’eau des parcelles à urbaniser contribuent à alimenter cette industrie extractive de sable de rivière.
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					À Phnom Penh, l’édification de la ville telle qu’elle s’organise actuellement installe un sentiment de « déjà-vu » perceptible sur le continent asiatique, celui où les manifestations du phénomène anthropocène3 s’accroissent à mesure que les collines de sable servent de socle à l’édification des projets urbains (Gibout dans Leducq, Scarwell et Ingallina 2017 :14). La ville de Phnom Penh continue toujours d’attirer, et la croissance urbaine qui l’accompagne fragilise et complexifie son métabolisme urbain. Ce der-nier concept, grandement mobilisé dans les recherches issues de l’Urban Political Ecology (UPE), le caractérise comme un ensemble de flux de matières, d’énergie et d’informations, produit, transformé, consommé, stocké, ou encore exporté qui reste essentiel au fonctionnement des mondes urbains (Gandy 2004 ; Barles 2017). Au-delà de l’analogie, le mé-tabolisme urbain illustre l’importance de reconnaître et d’apprécier les dynamiques sociopolitiques complexes et interdépendantes qui façonnent l’environnement urbain, ce que le géographe Matthew Gandy explique par « l’imbrication des processus sociaux et biophysiques qui produisent de nouvelles formes de nature urbaine ou “métropolitaine” » (Gandy 2004 : 374, TdA). Pour exister et prospérer, les mondes urbains se nourrissent des sols, des sous-sols et de l’aérien. Pourtant, ces dimensions sont peu abordées dans les écrits issus de l’UPE qui ont déplacé vers les mondes urbains les préoccupations et dynamiques de pouvoirs politico-écolo-giques. L’UPE a apporté une contribution significative à la compréhen-sion de la constitution socio-matérielle des espaces urbains, mettant en lumière la répartition inégale des ressources ainsi que les dynamiques de contestation autour du pouvoir et de l’accès aux ressources (Swyngedouw et Heynen 2003). Toutefois, dans un contexte de pays du Sud Global, bien que les travaux en UPE soient en plein essor, ils explorent davantage la notion de métabolisme urbain via l’eau et ses infrastructures urbaines, ou les déchets, mais plus rarement depuis les sous-sols, les sédiments et leurs extractions, à l’image de l’historiographie schématique proposée par Matthew Gandy (2022). En incorporant les réflexions sur le tournant géologique (geological turn) (Yusoff 2013) aux travaux en UPE, ce livre rejoint les recherches notables menées sur les matériaux de construction depuis le Sud Global (Dawson 2021). Ces strates géologiques caractérisent, 
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					partiellement, les chaînes de valeur socio-environnementales, largement dissimulées, des matériaux et de l’énergie nécessaire pour rendre tan-gible un fragment du métabolisme en amont de la production urbaine et engagent une discussion souterraine, dans cet ouvrage, avec le sable. 

						1	Si la transition urbaine s’accélère au Cambodge, elle se manifeste par une migration progressive de la population, majoritairement rurale en 2020 à hauteur de 79 %, vers les centres urbains. Une étude de Udom et al. (2020) prévoyait que la population ur-baine atteindrait environ 30 % d’ici 2040, mais en 2023, ce taux avoisinait déjà les 40 %.

						2	Le projet, reliant trois provinces Battambang – Pursat et Koh Kong (Samlot-Veal Veng-Koh Kong), d’une longueur totale de 198 km, vient de s'achever à la mi-2025. Il est co-financé par le gouvernement de la République populaire de Chine et construit par la China Road Bridge Corporation (CRBC), supervisé par Guangzhou Wanan.

						3	Popularisé à la fin du 20e siècle par Paul Crutzen (prix Nobel de chimie en 1995) et Eugène Stoermer (biologiste), l’Anthropocène décrit la période où l’activité humaine agit comme une force géologique et biophysique à l’échelle planétaire (Bonneuil et Fressoz 2016). Les nombreuses bifurcations associées au terme, tel que « Capitalocène », « Anthropo-obscène », « Anglocène », « Plantationcène », « Négrocène », « Urbanocène » ou encore « Chthulucène », etc. témoignent de l’intérêt à tenter de comprendre la for-mation de cette ère géologique. 
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					Agents de liaison : le sous-sol et les sédiments 

					Cet ouvrage redonne de l’épaisseur aux sous-sols et aux sédiments depuis les études urbaines en faisant dialoguer les héritiers d’une tradition néo-marxiste et les penseurs du vivant dans les mondes urbains. Il invite à dépasser la critique de la pensée éco-marxiste, courant théorique issu de l’écologie politique, dont les racines s’ancrent pour certains dans le matérialisme historique, à l’encontre des néo-matérialistes qui défendent un « tournant non humain » (Latour 2007 ; Bennett 2010) pour établir une synergie de leurs forces variées. Les premiers reprochent aux seconds de magnifier le rôle des autres qu’humains, générant une forme d’utopie dépo-litisée sans fournir de réponses aux enjeux contemporains liés aux défis socio-matériels (Malm 2018). Toutefois, la présente enquête sur le sable soutient, à la suite des travaux de l’ingénieure agronome Léna Balaud et du philosophe Antoine Chopot, que cette critique est pertinente seule-ment si notre intérêt pour l’implication des autres qu’humains contribue à se désintéresser des obstacles sociaux et matériels qui bloquent la mise en place d’actions collectives face à la situation présente des rapports de domination (Balaud et Chopot 2021 : 48-49). Un dialogue s’amorce entre la composante géologique – ici le sable – et la production urbaine. Les échanges interdisciplinaires entre géologie et études urbaines permettent d’étendre l’horizon des travaux issus de l’Urban Political Ecology grâce à une démarche empirico-inductive qui s’attache à raconter la « mise au tra-vail du sable » observée et étudiée à Phnom Penh. La « mise au travail » se comprend, dans cette recherche, dans l’usage que Balaud et Chopot en font, à savoir : « rendre visibles les rapports de pouvoir – l’écologie de la 
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					domination – au sein des agencements dans lesquels sont prises les puis-sances d’agir des humains et des non-humains » (Balaud et Chopot 2021 : 144). Les auteurs proposent d’élargir aux autres qu’humains cette notion de travail, alors que la pensée marxiste n’y voyait qu’une spécificité propre à l’humain (Balaud et Chopot 2021). Parler du sable permet d’évoquer la complexité qui se trouve autour de ce matériau dans toute sa singularité, et qui plus est dans un pays dont les chaînes d’approvisionnement sont encore peu couvertes par la littérature (Marschke et Rousseau 2022). Suivre sa « mise au travail » s’est construit au fil du temps, par petits morceaux, ce que j’ai nommé ici la « méthode granulaire ». Cette recherche est teintée de fragments « granulaires » théoriques. La démarche de suivre la vie d’un grain de sable sorti de son lit se rapproche d’une « géographie socio-matérielle du sable », soit l’idée de comprendre les interrelations autour du sable dans les flux de marchandises et de capitaux mondiaux (John 2021). 

					La méthode granulaire

					Ces lignes rendent compte d’une enquête itérative menée depuis 2017 au Cambodge. Cette démarche en mouvement dans le temps et l’espace permet d’apprécier les changements d’état d’un grain de sable à mesure qu’il parcourt la terre ferme, hors de l’eau. Au cours de cette enquête, j’ai sillonné la capitale et ses périphéries sur les traces des acteurs humains et autres qu’humains qui gravitent autour du grain de sable dans sa « mise au travail ». Quoique grandement inspirée des travaux « qui suivent la chose » (follow the thing) (Cook 2004 ; Tsing 2017 ; Malet 2017 ; Choplin 2020), je n’aie toutefois pas poussé la démarche jusqu’au bout du processus ; où, dans cette chaîne de la « mise au travail du sable », j’aurais idéalement discuté avec chaque maillon. Il manque notamment des échanges avec les capitaines de barges – contrairement au travail de van Arragon (2021) qui en fait l’un de ces rouages –, ou avec des directeurs de compagnies d’ex-traction de sable officiellement enregistrées sous le ministère des Mines et de l’Énergie (MME). Pour apprécier cette « mise au travail du sable », j’ai parcouru avec Sopheap1 de nombreux territoires dans un rayon de 30 km autour de Phnom Penh. Le pronom « nous » se réfère ici au travail 
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					de terrain accompli ensemble. Bien souvent sous un soleil de plomb, nous empruntions au petit matin les routes déjà encombrées, poussiéreuses, polluées et quelques fois déformées. Ces mêmes routes qui deviennent glissantes lors des pluies tropicales orageuses, nous obligeant à nous accoutrer de ponchos colorés plus vraiment imperméables… Sur les routes et les eaux, nous avons rencontré celles et ceux qui côtoient le sable de près ou de loin avec des attachements distincts. Nous avons discuté dans les dépôts avec les personnes chargées de comptabiliser et de redistribuer le sable, avec les conducteurs de camions ou de pelleteuse, et avec ceux qui effectuent la maintenance de ces machines. Certes, il peut y avoir un biais de représentativité des personnes interrogées. Rares étaient les propriétaires de dépôts présents et qui ont accepté de discuter avec nous. Ce sont bien souvent avec leurs employés que nous avons échangés. Néanmoins, dans ce rayon de 30 km autour de Phnom Penh, nous pensons avoir identifié tous les sites de dragage et les dépôts de sable. Sur les 25 dépôts visités, six d’entre eux nous ont refusé catégoriquement l’accès. Lors de nos pérégrinations, nous avons également écouté les récits que les habitants rencontrés ont bien voulu partager avec nous : ceux pro-chainement déplacés par un projet immobilier sorti des eaux à l’aide de remblais sableux ; ceux dont les filets de pêche ne se remplissent plus ; ceux installés pour leurs commerces près des berges qui s’effondrent par morceaux. Au-delà de ces histoires, nous avons visité, parfois en y accédant de manière hasardeuse, de nombreux sites de construction en chantier ou achevés à Phnom Penh et aux périphéries : ces grands projets immobiliers sortis des eaux ou des terres qui consomment des millions de mètres cubes de sable ainsi que d’autres, d’envergure plus modeste. 

					En parallèle de ces rencontres et visites de sites, je m’entretenais avec des développeurs immobiliers très influents usant et parfois abusant de l’emploi de ce sable, pour tenter de comprendre sa circulation et son rôle clé dans la fabrique émergente de grands projets immobiliers privés, parfois dits durables. J’ai visité de nombreux showrooms immobiliers, épluché des brochures immobilières et des sites internet associés pour en tirer des éléments de langage. Par ailleurs, j’ai souhaité rencontrer les décideurs politiques qui portent un discours dit « durable », mais rares 
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					ont été ceux qui parlaient librement des extractions de sable. Car aussi infime que soit un grain de sable, le « sujet est très sensible sur le plan politique » au Cambodge comme me précisera, lors d’une discussion, l’un de mes collègues chercheurs cambodgiens qui a souhaité rester anonyme (Phnom Penh, 14.07.2022). J’ai également échangé avec des architectes locaux qui, par l’emploi du béton, alimentent de loin la poursuite de ces extractions. Sur ce sujet, j’ai recueilli l’avis des ONG et des créatifs qui défendent celles et ceux qui sont vulnérables face à cette industrie de l’extraction du sable. 

					Point de lignes sans partage

					J’ai procédé à de longues observations munies de mon carnet de croquis sur et le long du Mékong, du Bassac et du Tonlé Sap, envoûtée par les va-et-vient incessants des barges de sable et des extractions en action : manière d’être proche de l’objet pour le comprendre. Pour appréhender la vie de ce grain de sable, j’ai adossé mon approche à « des juxtapo-sitions de lieux » (Marcus 1995) et j’ai tenté de démêler les nœuds, et de retracer cheminements et connexions associés au sable. Ce dernier se retrouve malgré lui au centre d’un processus d’urbanisation plané-taire où il participe, par la même occasion, à une forme de « mondia-lisation discrète » (Choplin et Pliez 2018) que j’explique et dessine à la suite de cet ouvrage. Juxtaposer afin de suivre sous différents angles ce matériau dont les applications deviennent variées en prenant du recul et en changeant d’échelle. Cette ethnographie dessinée (Bertrais 2025), retrace les rapports de pouvoirs et les dominations effectives. Je défends par ailleurs la nécessité de considérer le croquis, précieux instrument réflexif, en tant qu’outil pour l’enquête de terrain (Roussel et Guitard 2021a, 2021b). L’ethnographie dessinée, pour reprendre la for-mule du philosophe Marshall McLuhan (1964), est devenue « message » parce que « médium ». Ce médium invite, en partie, à suivre la vie des sous-sols et des sédiments et entame un dialogue rarement audible et visible entre la géologie et les études urbaines. Proposer de traduire en dessin des réalités habitées ne relève pas de notion de « simplicité » ou 
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					de « complexité ». Ce médium traduit avant tout un moyen d’expression. Autrement dit, « dessiner donne à voir » à l’instar d’Andrew Causey dans son ouvrage Drawn to See (Wathelet 2018). Raconter l’histoire d’un grain de sable à Phnom Penh suggère de dépasser une vision anthropocen-trée rattachée aux « Grands Récits naturalisés, universalistes (marché, production, croissance) sans rapport avec le monde sensible et nous coupant du monde plus qu’humain » (Kazic 2022 : 99). Il s’agit d’ima-giner ce grain de sable resté dans son lit, qui permet de voir au-delà d’un monde façonné par l’économie reposant sur l’extractivisme. Là réside également l’intérêt de cette mise en scène granulométrique : conter cette histoire pour faire place à de nouveaux récits et imagi-naires. Si le sable n’était pas extrait de son milieu dans l’idée de pro-duire de la richesse, de permettre à la ville de croître pour satisfaire le marché immobilier spéculatif et les magnats aux commandes, où serait ce grain de sable aujourd’hui ? Que raconterait-il ? Où pourrait-il être demain ? Quels seraient ses interactions, ses liens ? Quelles traces dessinerait-il ? 

					Je m’attache à raconter des recherches en études urbaines grâce au dessin et à déplacer le cadre scientifique, sans en sortir, mais bien dans une tentative de l’élargir. Le dessin organise ma pensée. Dans ce livre, je démontre également comment les interactions et cohabitations entre humains et autres qu’humains contribuent à enrichir la composition des mondes, tout en maintenant une critique du capitalisme. Cette dyna-mique influence significativement tant la théorie que la pratique dans le champ des études urbaines. Ce dernier est nourri par des travaux acadé-miques pluridisciplinaires qui parfois, comme le soutient cette enquête, deviennent interdisciplinaires, voire transdisciplinaires. 

					Sur la piste minérale : l’ère du granulat et « temps profond » 

					Je sais, comme tout le monde, l’abîme qui sépare la matière inerte de la matière vivante. Mais j’imagine aussi que l’une et l’autre pourraient présenter des proprié-tés communes, tendant à rétablir l’intégrité de leurs structures, qu’il s’agisse de matière inerte ou vivante. (Caillois 1960 : 12)
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					En 2013, la géographe Kathryn Yusoff, appelle au « tournant géologique » en déclarant : « Je plaide pour un « tournant géologique » qui prenne au sérieux non seulement notre existence biologique (ou biopolitique), mais aussi notre existence géologique (ou géopolitique), comme étant cru-ciale pour les modes de subjectivation dans l’Anthropocène » (Yusoff 2013 : 780, TdA). Prendre au sérieux le rôle des êtres humains en tant que force géologique, comme le suggère l’Anthropocène, implique, en retour, de comprendre que les forces géologiques peuvent également influencer et façonner les structures biopolitiques à l’échelle individuelle et collective (Clark et Yusoff 2017). Au cours des cinq dernières années, le tournant géo-logique a suscité un intérêt croissant chez les chercheurs, particulièrement ceux issus des sciences sociales et environnementales, qu’ils soient anthro-pologues (Raffles 2020), historiens (Bonneuil 2015), géologues (Montgomery 2007 ; Bjornerud 2018), philosophes (Duperrex 2019, 2022), biologistes (Selosse et Rafaelian 2021) ou encore géographes (Dawson 2021 ; John 2021). Hors de sa propre discipline, le tournant géologique est mobilisé pour signifier un changement de perspective ou une prise de conscience majeure concernant l’importance de la géologie dans la compréhension des phénomènes sociaux, culturels et politiques. Toutefois, les recherches universitaires mobilisant ce tournant dans le domaine de l’UPE et dans un contexte de Sud Global restent rares et sont principalement issues de travaux en géographie. Katherine Dawson (2021) aborde et défend la perspective géologique en UPE qui selon elle « […] nous permet de nous demander de manière plus critique où, qui et quoi est affecté, transformé, perdu ou gagné, dans les régimes mondiaux d’urbanisation de la nature » afin de considérer les nouvelles luttes urbaines (Dawson 2021 : 1011, TdA). 

					À travers une ethnographie fine, elle questionne la fabrique de la ville d’Accra, capitale du Ghana, en suivant les travailleurs du sable. Elle pointe des interrogations soulevées par une approche depuis les sols, la géologie et son histoire. Ce « temps profond » (deep time) (Dawson 2021 : 998) ou « temps géologique » qui forme ces strates reste indispensable à la pro-duction urbaine et politise le débat sur ceux qui sont dépossédés alors que, dans le même temps, certains accumulent des richesses suite aux extractions de sable (Dawson 2021 : 998). Il me semble dès lors pertinent 
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					d’approfondir la réflexion initiée par Dawson qui suggère que « […] prendre au sérieux la géologie permet d’élargir le champ de l’analyse de l’UPE et de considérer les éléments de la production de la ville liée à sa matérialité » (Dawson 2021 : 996, TdA). Ses travaux ont grandement inspiré cet ouvrage, consacré au sable de rivière extrait dans le Mékong au niveau de Phnom Penh, au Cambodge, tout comme ceux du géographe Robert John (2021), dans un contexte cambodgien, et son concept de « géogra-phie socio-matérielle ». La géographie socio-matérielle du sable met en lumière le manque de compréhension des processus sociopolitiques liés à son extraction et à sa consommation. Les droits d’accès et de préser-vation des gisements de sable sont des enjeux politiques nécessitant des interventions institutionnelles à différentes échelles. Une géographie socio-matérielle du sable, selon John, doit dépasser l’anthropocentrisme en considérant les processus géo- et biophysiques comme relationnels. L’objectif est de repositionner le sable comme un résultat des relations sociales. L’approche multidimensionnelle permet d’explorer les réseaux de production de la ressource sable, ouvrant la voie à un dialogue plus approfondi avec d’autres champs de recherche (John 2021). 

					Le propos que je construis dans cet ouvrage enrichit ces considérations puisqu’elle propose de suivre la vie d’un grain de sable, hors de l’eau, en amont de la production urbaine, dans sa « mise au travail » auprès de celles et ceux, qui interagissent avec lui. Les processus géologiques, enrôlés dans la mise au travail, bien qu’émergeants dans la littérature, restent peu évoqués dans les recherches précédemment citées. Le travail constitue pourtant l’essence du débat politique lié aux enjeux écologiques. Par ce biais, les vivants sont incorporés dans un système de relations qui bien souvent les dégrade et par lequel ils sont involontairement rendus com-plices de projets qui leur sont extérieurs, à l’exemple de grains de sable enrôlés dans la production urbaine. Ce ne sont pas les grains de sable qui travaillent, mais leur mise au travail contribue à l’essor du capitalisme. Cela se traduit, par exemple, par la création de foncier à l’aide de remblais ou par l’édification de gratte-ciel avec du béton. Cependant, cette mise en œuvre engendre aussi une valeur négative, ou des « communs négatifs » (Monnin 2021), notamment par des coûts croissants liés aux impacts de ces 
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					transformations socio-environnementales, souvent assumés sous forme de dette écologique par les générations futures. Par le prisme du sable, les réflexions de ce livre pointent également les inégalités socio-spatiales et environnementales sur le temps long et les alliances inattendues créées. Envisager la production urbaine depuis un grain de sable permet d’iden-tifier de nombreuses tensions et rapports de dominations entre ce qu’il est possible de voir ou non, entre les intrications locales et globales des forces productives de la ville, et ce qui peut être considéré de vivant ou non dans un contexte urbain discutable, où l’exacerbation des inégalités se normalise. S’intéresser aux sédiments, et au sable particulièrement, invite d’une part à reconnaître la complexité entourant ce matériau, spé-cialement dans un contexte où les systèmes d’approvisionnement locaux demeurent largement inexplorés dans la recherche académique (Marschke et Rousseau 2022). De l’autre, le choix du sable se justifie dans ce contexte d’Asie du Sud-Est, où son extraction a pris une tournure particulière ces dix dernières années. Au-delà d’un constat simplifié de rareté, le sable et sa mise au travail dissimulent des interactions bien plus complexes, analysées à la suite de cette étude. 

					Un grain de sable et ses enchevêtrements

					Ces dernières années, plusieurs enquêtes pointent l’intensité de l’activité extractive du sable en cours dans le lit du Mékong et ses séquelles pré-judiciables 2. Des travaux en géographie physique3 décrivent et alertent sur les quantités colossales de sable extraites dont les conséquences se répercutent sur la stabilité des berges, le débit du fleuve et sa biodiversité. Malgré la multiplication des preuves, ces recherches restent inaudibles au-près des autorités, qui semblent encourager ces pratiques d’exploitation massive. Dès 2013, Jean-Paul Bravard, Marc Goichot, et Stéphane Gaillot (2013) affirment que le volume annuel de sable et de gravier extrait dans la partie bas-Mékong et delta du Mékong, bien que sous-évalué, dépasse la quantité de sable et de gravier transporté par la charge sédimentaire du Mékong. En résultent depuis, sur ces tronçons du Mékong, des change-ments géomorphologiques et écologiques qui, selon Torres et al. (2017), 
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					provoquent notamment l’augmentation de la salinité de l’eau dans le delta du Mékong, se répercutant sur la salinité des terres cultivées dont les sols et les cultures associées alimentent l’Asie du Sud-Est (Torres et al. 2017). En 2021, l’étude de Wen Xin Ng et Edward Park démontre l’impact de ces extractions du sable de rivière sur le niveau d’eau du Tonlé Sap, lac vital pour le Cambodge au régime hydraulique unique, complexe et fragile (Ng et Park 2021). Un article de Pech Sokhem et Kengo Sunada (2006) décrit la complexité hydraulique du Tonlé Sap et sa dépendance au Mékong en toute saison pour la production agricole. Les eaux du Tonlé Sap sont essentielles à la riziculture et pour la « reproduction et l’alevinage saisonnières pour les poissons » (Sokhem et Sunada 2006 : 400). Si l’écoulement des eaux s’inverse selon la saison, l’arrivée des crues du Mékong le place en régu-lateur naturel crucial lors des montées des eaux pour l’ensemble de la région du delta. Ces caractéristiques hydrauliques contribuent de la même façon à maintenir une stabilité écologique et accueillir une biodiversité unique (Sokhem et Sunada 2006 : 400). D’autres recherches discutent de la géographie humaine et culturelle associée aux activités d’extraction du sable au Cambodge. Elles pointent les conséquences socio-écologiques du travail autour de l’extraction du sable et les manières significatives dont ces activités extractives affectent les personnes, leurs moyens de subsistance et les écosystèmes locaux4. 

					À Phnom Penh, l’extraction du sable apporte son lot de nuisances pour une frange de la population à chaque godet rempli de sable et déchargé hors du fleuve. Les inégalités perdurent dans la société cambodgienne et l’apparition d’une classe moyenne masque la fictive redistribution de richesses (Saltsman et al. 2021). Chaque grain de sable qui sort de l’eau accroît les injustices spatiales et environnementales. Ces configurations reflètent la perception d’une nature qui alimente inlassablement et « gratuitement » une fabrique urbaine perçue comme témoin de la crois-sance. Durable ou non, la production urbaine en cours à Phnom Penh reproduit des logiques et des mécanismes de production contestables. Au Cambodge, et dans bien d’autres endroits, cette vision de la nature rap-pelle grandement le récit du « grand partage » (Descola 2005). Le rythme du grain de sable bat pourtant à une fréquence qui diffère de celle de la 
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					vie humaine, d’où la nécessité de comprendre les temporalités qui lui sont associées et qui le rendent « vivant », en se détachant d’une ontolo-gie naturaliste qui entrave les imaginaires. La notion de sable « vivant » convoque d’autres formes d’organisation politique et socio-économique et questionne sa représentation et ses droits. Cela interroge naturelle-ment l’ancrage de nos systèmes juridiques modernes. De récents travaux invitent à dialoguer avec certains acteurs autres qu’humains autour des débats sur la ressource hydrique, à l’instar du Fleuve Loire (de Tolédo 2021). En 2017, la Nouvelle-Zélande avec le fleuve Whanganui ou l’Inde avec les fleuves du Gange et de la Yamuna5 ont acté juridiquement cette vision, en faisant de ces entités des sujets de droit. Le « totémisme », en reconnaissant « des éléments de physicalité et d’intériorité iden-tiques aux miens » pour citer Descola (2005 : 220) n’a jamais fait de distinction entre les « droits juridiques » d’un humain et ceux des autres qu’humains. Ainsi, la manière d’appréhender le sujet depuis notre société portée par le naturalisme et dotée de systèmes juridiques modernes ouvre récemment ces discussions (Collectif 2021 ; Vanuxem 2022). Les grains de sable cheminant dans le Mékong m’interrogent sur le possible octroi de droits juridiques à ce Fleuve6 et à son sol sableux dans le contexte cambodgien. Je me demande à qui seront confiés les droits légaux de représentation sans nuire aux communautés locales, pour envisager une possible démocratie sédimentaire. Car si les travaux sur les animaux et les plantes se multiplient, ceux sur le minéral accepté comme vivant restent peu nombreux. Pourtant, le sable est-il réellement inerte ? Le processus pour devenir « sable » ne fait-il pas de lui une entité intrinsè-quement « vivante », marquée par l’empreinte du temps ? Réfléchir sur le sable « vivant » invite à ouvrir un dialogue avec le minéral, ce que les anthropologues Laurence Charlier Zeineddine et Nicolas Adell proposent de mener lorsqu’ils précisent que les pierres sont vivantes et agissent également (Adell et Zeineddine Charlier 2022 ; Zeineddine Charlier 2023). D’où le déploiement des questions suivantes : en quoi la vie d’un grain de sable éclaire-t-elle la production urbaine ? Comment son extraction, sa circulation et son usage tissent-ils et lient-ils des récits (in)désirables pour certains humains et autres qu’humains ?
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					De ce fait, l’approche entreprise, depuis les sous-sols et les sédiments pour comprendre sous un autre angle la production de l’espace, contri-bue, grâce à la géologie, à la compréhension approfondie des rapports de pouvoirs et de domination dans les interactions entre humains et autres qu’humains. Cette démarche transdisciplinaire enrichit ainsi les débats dans le champ des études urbaines. Par ce biais, les méthodes et les théories propres à la géologie et aux études urbaines s’entrecroisent et s’enrichissent mutuellement, ouvrant la voie à une compréhension plus holistique et intégrée des mondes urbains et de leur production tout en maintenant une politique des savoirs. 

					Dans ce cadre, l’étude des pratiques de transformation urbaine met en lu-mière comment des techniques, telles que le remblaiement, s’appuient sur les ressources géologiques disponibles pour devenir des instruments clés de la planification et de l’expansion des villes, notamment dans des contextes historiques et géographiques spécifiques comme celui de Phnom Penh. 

					Remblai hydraulique et urbanisation : maîtriser l’eau pour façonner la ville

					Ancien comptoir fluvial cosmopolite installé au confluent de quatre rivières navigables, Phnom Penh jouit d’une situation géographique pri-vilégiée7. Sous protectorat français pendant près d’un siècle, ce dernier joue un rôle majeur dans la transformation d’une ville vers une certaine forme de « modernité » (Slocomb 2010 : 43). L’extension physique de la ville, portée à ce moment par les autorités publiques, devient possible à l’aide de techniques de génie urbain. Endiguer, assécher, remblayer, soit autant d’actions pour permettre le passage « des villes sur l’eau aux villes sur terre » (Pierdet 2008a : 18). Autrement dit, la fabrique de la ville s’organise à l’aide de remblais hydrauliques réalisés grâce aux instruments issus de l’ingénierie française. 

					La géographe Céline Pierdet (2008a) mentionne qu’entre 3 000 et 4 000 m3 d’alluvions sont dragués chaque jour dans les années 1920 pour alimen-ter les casiers, c’est-à-dire des parcelles de terrain délimitées par des digues. Ces casiers, une fois remblayés, permettent de surélever le niveau 
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					altimétrique du sol, générant ainsi des terres à bâtir hors d’eau (Pierdet 2008a). Toutefois, à l’intérieur de certains casiers, la vie avec l’eau se poursuit, puisque Phnom Penh dénombre encore de nombreux lacs. La planification urbaine repose alors sur la concordance entre les juxta-positions hydrauliques et les fonctions urbaines qui cohabitent (Pierdet 2008a : 341). 

					Cette méthode de remblais hydraulique, perçue comme la plus « ration-nelle » à cette période (APUR 1997 : 37), reste synonyme d’instrument de contrôle hors pair pour développer la ville. Ces casiers s’accompagnent de systèmes d’ingénierie hydraulique complexes composés de digues, de stations de pompage et de vannes qui, successivement, redessinent le paysage naturel hydrique afin de préserver le territoire urbain de ces inondations [fig. 3 et 4, pages suivantes]. Ces infrastructures nécessitent une maintenance constante et une attention particulière aux phénomènes météorologiques intenses présents dans la sous-région. À la saison sèche, de novembre à avril, les vannes ouvertes permettent à l’eau de s’écouler vers le fleuve. À la saison des pluies, de mai à octobre, ces mêmes vannes doivent être refermées pour éviter aux eaux des crues de pénétrer dans les terres. 

					La planification urbaine de Phnom Penh repose sur ce legs colonial, qui reste un jalon essentiel pour comprendre les dynamiques urbaines contemporaines et l’extension de la ville précisées à la suite de cette étude. Certes, ces prémices suggèrent que la composante hydraulique ali-mente une spatialité en interaction avec son environnement. Cependant, les instigateurs de la planification urbaine « moderne » de Phnom Penh encouragent progressivement la ville à se déconnecter, voire à s’affran-chir du site géomorphologique singulier où elle s’est bâtie. L’eau « dans la ville » passe progressivement à l’eau « sous la ville » (Stetten 1997 : 20). Le remblai hydraulique annonce le début d’une nature instrumentalisée pour servir les intérêts du développement urbain dans la capitale. Ce dispositif, hérité du protectorat et toujours à l’œuvre, constitue le socle actuel et concret de la production de l’espace, profondément influencée par des décisions politiques. Des travaux en sciences politiques ont ana-lysé la « politique de patronage » au Cambodge (Un 2005 ; Hughes 2006) et 
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							Pierdet, Céline (2008a) : « Les temporalités de la relation ville-fleuve à Phnom Penh : la fixation d’une capitale fluviale par la construction d’un système hydraulique (1865-2005) », PhD Thesis, Université Paris 1.
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					3. Carte de Phnom Penh dessinée par un agent de terrain français durant le Protectorat en 1867. © Archives de l’APUR.
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					révèlent que l’imbrication du Cambodian People’s Party (CPP), principal parti politique, avec l’État a initialement fourni au parti un mécanisme permettant de contraindre les électeurs et de restreindre les activités des partis d’opposition (Un 2005). Le CPP et le Premier ministre (Hun Sen jusqu’en août 2023 et désormais Hun Manet, son fils aîné) ont utilisé leur pouvoir pour développer un système où ils offrent des avantages à certaines personnes en échange de leur soutien. Cela crée des liens entre 
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					4. Plan directeur de la ville de Phnom Penh dessiné par Ernest Hébrard en 1925. Les tracés en rouge indiquent l’extension de la ville. Les trois quartiers sont mentionnés : le « quartier européen » est situé au nord de la ville et son extension envisagée à l’Est, sur la presqu’île de Chroy Changvar ; au Sud, le « quartier cambodgien » se trouve à proximité du Palais Royal ; et entre ces deux quartiers s’insère le « quartier chinois ». © Archives de l’APUR.
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					le parti au pouvoir, les électeurs, les représentants du gouvernement et les grandes entreprises, entraînant souvent des pratiques de corruption. 

					Cette politique de patronage a joué un rôle prépondérant dans la distri-bution des ressources naturelles, leur exploitation et l’octroi du foncier urbain. La nature, autrefois considérée comme un héritage précieux, est devenue une marchandise à vendre, et les sédiments, en particulier le sable, sont désormais extraits et commercialisés à grande échelle, contribuant à la transformation radicale des paysages notamment pour consolider les métabolismes d’une « urbanisation planétaire » (Brenner et Schmid 2014).

					Un matériau au centre du processus de l’« urbanisation planétaire »

					L’usage des sédiments est la matrice de tout ce développement technique des humains que le verbe habiter implique. (Duperrex 2019 : 53)

					Au cœur de l’urbanisation planétaire, les sédiments, et particulièrement le sable, jouent un rôle fondamental. Les sédiments contribuent au proces-sus de « l’urbanisation de la nature » par lequel : « […] toutes les formes de nature sont socialement mobilisées, économiquement incorporées (mar-chandisées) et physiquement métabolisées / transformées afin de soute-nir le processus d’urbanisation (Heynen, Kaika et Swyngedouw 2005) » 
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					5-6. [À gauche] un chantier de construction en cours. Derrière les palissades, les matériaux de construction s’amoncèlent : sable, briques et engins nécessaires pour ériger cette tour 

					de condominium. [À droite] à hauteur humaine, les palissades de tôles ondulées protègent des regards. © D. Bertrais, juillet 2022 et décembre 2023.
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							Duperrex, Matthieu (2019) : Voyages en sol incertain, Marseille, Éditions Wildpro-ject.
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					(Kaika et Swyngedouw 2014 : 2, TdA). Leur extraction intensive, accom-pagne l’accélération des processus de transformation de l’espace, dont les espaces urbains. Phnom Penh, en pleine mutation, illustre cette symbiose entre extraction des sédiments et urbanisation rapide, où le béton et les remblais redessinent les paysages au rythme des ambitions économiques et des imaginaires de modernité.

					Derrière les palissades de chantier en tôle ondulée, les fondations sont posées et les chapes de béton coulées. Ces grandes feuilles de métal colo-rées laissent entrevoir davantage que la simple présence de nouveaux chantiers. De manière palpable, elles incarnent, selon l’artiste cambod-gien Lim Sokchanlina, dans sa série de photographies « Wrapped Future », des constructions humaines, et, en particulier, le développement urbain de Phnom Penh. Symboliquement, ces clôtures opaques obstruent la vue. 
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					7-8. des centaines de sacs de ciment, des monticules de sable et des tas de briques encombrent le trottoir et occupent une partie de la chaussée au centre-ville de Phnom Penh. © D. Bertrais, avril et mars 2021.

				

			

			
				
					9-10. Tours de condominium en cours de construction le long du Boulevard Hun Sen, au sud de la ville de Phnom Penh sur les emprises du projet ING City. © D. Bertrais, mai 2021 et décembre 2023.
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					Elles empêchent d’observer l’horizon, l’avenir, et questionnent : que pré-sage cet « avenir emballé » ? [fig. 5 à 8].

					Devant ces palissades, les trottoirs sont devenus des aires de stockage. Un tas de sable, un amas de gravier et des briques de terre cuite empilées attendent d’être utilisés. La capitale en plein boom immobilier depuis les années 2000 voit son paysage urbain se modeler, se densifier, se transfor-mer (APUR 2009). La verticalisation de la ville (Nam 2017), qui s’opérait jusqu’ici par l’implantation de projets de condominiums dans la ville-centre, s’étend désormais vers les périphéries (au sud, le long du Boulevard Hun Sen avec le projet Urban Village par exemple) [fig. 9-10].

					Le noyau central de l’agglomération, décrit par Goldblum (2012) et qui correspondait aux quatre khans 8 historiques enveloppe désormais davan-tage de districts, traduisant l’accroissement du phénomène urbain et sa (multi) polarisation. La relocalisation d’institutions phares telles que certains ministères – le ministère des Travaux Publics et des Transports (MTPT) ou le ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Urbanisme et des Constructions (MATUC)9 – indique également que la centralité de Phnom Penh est repensée. « À mon avis, plusieurs ministères ont été relo-calisés dans les khans de la périphérie ou dans la zone suburbaine parce que le gouvernement a la vision de rendre ces khans plus attractifs. Un autre élément pourrait être d’encourager la croissance de l’immobilier à Phnom Penh », me précise un architecte qui travaille au MATUC (Phnom Penh, 13.07.2022). 

					Par ailleurs, les ministères ont réussi à générer d’importants bénéfices en vendant des terrains dans le centre à des promoteurs. Et désormais, les frontières entre ce qui caractérise l’urbain et le monde rural s’atténuent sous la poussée du front urbain. 

					À Phnom Penh, le couvert végétal disparaît à mesure que la matière grise de l’urbain, le béton, transforme son environnement. Les formes souples se muent vers ce qui symbolise la société moderne : la rectitude (Ingold et Renaut 2013). Les courbes s’effacent sous la gomme des nombreux blocs rectilignes. À la manière d’un monde façonné à la Minecraft10 où le joueur à la possibilité d’ajouter ou d’enlever des blocs, la fabrique de la ville à Phnom Penh s’organise, elle aussi, à l’aide de blocs : de ciment, 
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					de briques. En somme, des blocs empreints de sable tantôt posés et excavés, et ce, de manière permanente. Mais qui sont les « joueurs » qui produisent cette ville ? Car un grain de sable, aussi infime soit-il, par-ticipe de manière tangible à l’édifice de structures et d’infrastructures de grandes ampleurs. 

					Sable et grandes infrastructures à portée de godet

					De manière fortuite, nous sommes parvenus à pénétrer le chantier colos-sal de l’aéroport international de Phnom Penh. Issu d’une joint-venture11 entre la Cambodia’s State Secretariat of Civil Aviation (SSCA) et l’Overseas Cambodian Investment Corporation Ltd (OCIC)12, ce chantier pharaonique s’étale sur 2 600 ha, faisant de lui l’un des plus étendus du monde (Hor et O’Byrne 2018). Ce futur aéroport constitue l’un des éléments constitutifs de la Belt Road and Initiatives (BRI) développé par la Chine. La BRI, « cha-leureusement adoptée » par le Cambodge, permet aux élites dirigeantes cambodgiennes d’accroître l’étendue de leur puissance sans grandes contraintes en retour (Chheang 2021).

					extrait no1 des carnets de terrain : des rizières à la mondialisation 

					Des kilomètres de rizières et de zones humides en cours d’artificialisation, où s’ordonnent à l’aide de machines adéquates, des opérations d’extractions, de remblais et de terrassements. Le sable y est omniprésent. Des travailleurs sur le chantier nous accorderont un peu de temps pour nous expliquer que le sable, visible autour de nous, provient directement du site. Les ouvriers, à l’aide d’engins mécanisés, enlèvent une première couche de terre, qu’ils utilisent pour le remblai des routes, notamment la Ring Road 3 en construction et attenante à l’aéroport. Puis, une fois cette couche de terre retirée, le sable se trouve être la strate géolo-gique suivante. Ce sable, selon les travailleurs interrogés, ne sert pas seulement aux remblais pour surélever le futur aéroport, il est utilisé pour le béton, qui sera coulé en quantité considérable lors des prochains mois de travaux. Ce sable est trié et nettoyé directement sur place. (Phnom Penh, 09.06.2021)

					Le sable devient alors une ressource à portée de godet fixé sur une pelle mécanique, rappelant que les sols de la plaine alluviale en regorgent [   5 ]. L’abondance encourage les acteurs à faire fi des « coûts économiques » des 
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					extractions, puisque le sable, dans ce cas, est extrait « gratuitement13 ». Les infrastructures aéroportuaires ont par ailleurs un effet levier sur les prix du foncier, notamment en Asie du Sud-Est où la population aime habiter près des aéroports comme l’explique cet architecte : 

					C’est vrai qu’il n’y a pas forcément de nuisances, que c’est bien desservi et qu’il y a moins de coupures d’électricité, il y a des avantages [à vivre à côté d’un aéroport]. Mais là, Pochentong [le nom de l’actuel aéroport de Phnom Penh], […] c’est plutôt une réserve foncière intéressante qu’une vraie place pour un aéroport. Donc le mettre à l’écart pourquoi pas… une idée intéressante aurait pu être de le mettre entre Siem Reap et Phnom-Penh […], mais ce n’est pas ce qui a été choisi […]. (entretien, 19.03.2021)

					L’aéroport actuel de Pochentong est en effet phagocyté par le tissu urbain. Le déplacement de l’aéroport de la capitale illustre, au-delà des questions urbaines qu’il soulève, les mutations dans la gouvernance et le champ du politique au Cambodge. Cette transformation repose sur une forme de « métropolisation post-dépendance », qui a commencé à prendre forme depuis les années 2010 (Fauveaud et Bertrais 2023). Elle laisse entrevoir de nouveaux développements urbains notamment à travers l’influence des développeurs immobiliers étrangers, le rôle majeur joué par la montée en puissance de la Chine (Pheakdey 2012 : 76) et des développements urbains qui s’opèrent à l’échelle nationale. Ainsi, le nouvel aéroport ne relèverait pas simplement de choix stratégiques pensés en amont pour le développement du pays et portés par une vision soutenue par le gouvernement central, mais bien davantage, selon cet architecte, d’une circonstance opportune, celle où l’OCIC se propose d’apporter la grande partie des capitaux pour construire un nouvel aéroport qui renforce la confiance pour d’autres investisseurs. En « échange », l’OCIC choisit les emprises du futur site. Le Cambodge conserve alors une certaine dépendance financière à l’égard d’acteurs très actifs dans les investissements pour monter de lourdes infrastruc-tures et des mégaprojets immobiliers. 

					Ce nouveau projet d’aéroport entraîne une hausse significative des prix du foncier dans le périmètre qui l’entoure, transformant principalement les 
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					terres agricoles en foncier urbain, une mutation qui s’opère notamment à l’aide du sable.

					Il convient alors, comme le suggérait le chercheur en études urbaines Abdoumaliq Simone (2010), de prêter attention à ces espaces qui se trouvent dans un entre-deux : entre les mégaprojets et la ville originelle, car cet entre-deux refabrique et reconfigure la ville (Simone 2010) vers une forme de « métropolisation ». La ville s’ancre davantage sur ce territoire et de nouvelles opportunités favorables pour le secteur immobilier y sont associées, comme l’explique l’un des développeurs immobiliers interrogés qui construit actuellement un borey 14 au sud de Phnom Penh : 

					Nous savions que le nouvel aéroport se développerait au sud et nous savions aussi qu’une route périphérique se déploierait. Et moi, j’aime le sud de Phnom Penh avec l’arrivée de ces infrastructures et de l’aéroport. Si actuellement je vis au nord de la ville, quand je vais à l’aéroport pour voyager, cela peut prendre une heure, mais si les gens vivent à proximité de l’aéroport, l’emplacement [de son futur projet immobilier] est idéal. (entretien, 01.05.2021) 

						1	Pseudonyme. Sopheap a été d’une précieuse aide lors de nos pérégrinations « sableuses ». Lorsque nous faisions la démarche de visiter les dépôts de sable, nous arrivions à l’im-proviste. Sopheap était chargé de briser la glace avec les personnes rencontrées. Ces premiers échanges en khmer étaient plus ou moins longs selon nos interlocuteurs. Aux préambules d’une éventuelle discussion approfondie, ses preuves de politesse et son sens de la formule établissaient un lien de confiance avec les personnes rencontrées, tout du moins, celles qui ont accepté de nous répondre. Observatrice, je restais en retrait lors de ces premiers échanges, je n’intervenais jamais avant que Sopheap m’ait dit de le faire, souvent après m’avoir introduite au locuteur. Certaines des personnes rencontrées nous demandaient des lettres officielles, comme passe-droit pour accéder à des sites ou à la possibilité d’échanger avec eux. N’ayant aucune lettre de la sorte, certains refusaient de nous parler. D’autres, plus enclins à la discussion, faisaient preuve de souplesse après discussion avec Sopheap. 

						2	À ce sujet, voir les travaux de Haffner 2020 ; John 2021 ; Marschke et al. 2021 ; Ng et Park 2021.

						3	Les recherches de Bravard, Goichot et Gaillot 2013 ; Bird 2021 ; Hackney et al. 2021 abordent ces questions.
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							Bird, Kieran (2021) : « Quantifying the Infilling of Mekong Floodplains in Cambo-dia using DEM Differencing. »
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						4	Voir les articles de Lamb, Marschke et Rigg 2019 ; Radford et Lamb 2020 ; Marschke et al. 2021 ; van Arragon 2021.

						5	Cette liste continue de s’étoffer depuis avec notamment le Canada et la Magpie River ou encore l’Australie avec la Yarra River, etc.

						6	Des réflexions s’amorcent en ce sens à l’image de la conférence « Can the Mekong and its tributaries have “legal rights” ? » qui s’est tenue en ligne le 22 juin 2022. Certaines recherches s’orientent sur ce sujet (Jensen 2017a ; 2017b).

						7	Historiquement, la ville de Phnom Penh est connue sous le nom de « Krong Chaktomuk » (littéralement « la ville aux quatre visages ») qui fait référence au réseau hydraulique formé par le Tonlé Sap, le Bassac et le Mékong. C’est à Phnom Penh que le delta du Mékong se forme. Le fleuve, long de plus de 4 000 km se sépare en deux branches, le Bassac et le Mékong, avant de s’écouler vers le Vietnam.

						8	Pour rappel, le khan est un découpage administratif qui correspond aux quartiers. La Municipalité de Phnom Penh est subdivisée en 14 khans. Cet ami architecte me précisera lors d’un échange que le Khan central de Phnom Penh est composé de 5 khans : Khan Daun Penh, Khan Prampir Makara (7 Makara), Khan Chamkarmon, Khan Tuol Kork et Khan Boeng Keng Kang, ainsi que des khans périphériques (Phnom Penh, 13.07.2022).

						9	Le MATUC a déménagé du Khan Chamkarmon au Kahn Sen Sok et le MTPT du Khan Daun Penh au Kahn Russey Keo (Sivutha 2020 ; Kunthear 2020).

						10	Mine renvoie à l’activité de creuser et Craft, fait référence à l’art de construire.

						11	La joint-venture signifie coentreprise en langue française, et peut se définir comme un accord de collaboration entre deux ou plusieurs entreprises.

						12	L’OCIC est une filiale de la Canadia Bank, l’une des plus importantes banques privées du pays. Son fondateur et actuel dirigeant, Neak Oknha Dr. Pung Kheav Se, est considéré comme l’un des plus riches et influents magnats économiques du pays, très proche de l’ancien premier Ministre Hun Sen. Il se démarque notamment dans le développement de mégaprojets immobiliers à l’exemple de Koh Pich ou actuellement de Koh Norea.

						13	Hors considération des coûts écologiques et sociaux, nous y revenons dans la section «Quel est le coût réel du sable ? », p. 165 du présent ouvrage.

						14	À la suite de l’APUR (2019) le borey peut être compris comme un « lotissement de mai-sons et / ou de compartiments chinois réalisé par un promoteur unique sur un terrain délimité qui lui appartient. Organisé à partir d’un réseau de voiries privées, générale-ment « en raquette », il se caractérise par une entrée unique, marquée par une porte monumentale, contrôlée par un gardien. À l’intérieur, l’entretien, la sécurité et les ser-vices (ordures, réseaux) sont assurés par un gestionnaire privé et les habitants payent pour ces services » (APUR 2019 : 19).
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					Sur le fleuve, les barges enregistrées naviguent avec des numérosde plaque, mais, selon le directeur d’un dépôt de sable, beaucoup de barges sont encore sans numéros de plaques.

					(notes de terrain du 30.06.2022)
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					Depuis le ponton de Koh Pich, ouverture sur le Mékong vers l’amont, les barges se comptent par dizaines.

				

			

			
				[image: ]
			

			
				
					Barge où une grue collecte directement le sable dans le Mékong avec son godet

				

			

			
				
					Traversier 

					Kampong Chamlong /Areiy Ksatr

				

			

			
				
					Village Areiy Ksatr

					Kandal Province

				

			

			
				
					Barge 

					stationnaire

				

			

			
				
					Barge où le sable

					est stocké

				

			

			
				
					Mékong

				

			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				
					71

				

			

		

	
		
			
				[image: ]
			

			
				
					9a

				

			

			
				
					Village Areiy Ksatr

					Kandal Province

				

			

			
				
					Barge en transit, d’énormes tuyaux occupent le pont

				

			

			
				
					Barges stationnaires: la première remplit de sable la seconde
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					Depuis le ponton de Koh Pich, ouverture sur le Mékong vers l’aval, les barges se comptent aussi par dizaines.
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					11,7 millions m3 

					(chiffres officiels du MME)

					59 millions m3 

					(Hackney et al. 2021 : 1329)

				

			

			
				
					Deux réalités se confrontent sur les millions de mètres cubes dragués dans le fleuve en 2020. D’un côté, les chiffres du MME et, de l’autre, l’estimation de chercheurs concernés par les questions environnementales du Mékong.
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						Super !

						Ca sème plus le trouble qu’autre chose ces chiffres, qui dit « vrai » ?!

					

				

			

			
				
					La chercheuse a trouvé des informations à ce sujet. 

					En discutant dans l’un des dépôts situés sur la RN6, certains points ont été éclaircis, à toi d’en déduire si la quantité draguée s’approche davantage du chiffre annoncé par le MME ou de l’estimation de Hackney et al. (2021).
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					Au premier plan, une barge pleine de sable dont la ligne de flottaison est proche du franc bord. à l’arrière-plan, les remblais de sable au niveau de la berge à Areiy Ksatr se distinguent.
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						Sur la barge est installée une pelle à câble équipée d’un godet en « pince » ou benne preneuse qui collecte le sable des fonds du fleuve et le déverse dans une barge au mouillage.
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						Différentes techniques permettent d’extraire le sable du lit du Mékong. 

						4 ont été identifiées sur le terrain grâce aux observations, dont 3 d’entre elles transitent par un dépôt.
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						Les barges aspirent à l’aide de tuyaux de dragage le sable au fond du lit du Mékong et le stockent.
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					Les grues installées sur les barges au mouillage multiplient les plongées des godets en « pince » dans le fleuve pour remplir la barge au premier plan qui termine son chargement.
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					Les grues installées sur les barges au mouillage multiplient les plongées des godets en « pince » dans le fleuve pour remplir la barge au premier plan qui termine son chargement.
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						Une barge vide en début de manoeuvre de remplissage : le tuyau plonge dans le fleuve et aspire le sable, la coque de la barge est encore perceptible.
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					Près de la rive, une machine aspire le sable à l’aide de tuyaux de dragage et le refoule sur l’aire de dépôt (sur ce croquis le Tonlé Bassac).
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					Au premier plan, une barge-machine accostée sur les rives du Mékong.

					À l’arrière-plan, une barge vide navigue vers le site d’extraction de Roka Korng localisé en amont.
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					Des tuyaux PEHD d’un diamètre de 28,5 cm sont assemblés et tirés jusqu’au site, où le remblai s’effectue sans passer par un dépôt de sable. La pompe, intermédiaire entre le sable du fleuve et les tuyaux, joue un rôle majeur.
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					Les tuyaux apportent le sable depuis la barge-machine accostée 

					sur le fleuve vers le site de chantier à remblayer. 

				

			

			
				
					Des tuyaux PEHD d’un diamètre de 28,5 cm sont assemblés et tirés jusqu’au site, où le remblai s’effectue sans passer par un dépôt de sable. La pompe, intermédiaire entre le sable du fleuve et les tuyaux, joue un rôle majeur.

				

			

			
				
					Le boeng Cheng Ek, en cours de remblais dans la partie sud de Phnom Penh, où, plus de 2 500 ha d’espaces lacustres disparaissent.
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					Ces tuyaux en polyéthylène haute densité (PEHD) sont des acteurs essentiels dans cette industrie du sable . Dans la plupart des cas, ils sont assemblés et soudés pour constituer un linéaire pouvant atteindre jusqu’à plusieurs dizaines de kilomètres.

					(notes de terrain du 16.06.2022)

				

			

			
				
					Dépenser pour remblayer
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					machine à souder = $ 2 000
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					Tuyaux dans le Borey « The Sanctuary », (BTS) Areiy Ksatr © Dolorès Bertrais 17.07.2022 
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					de la barge au dépôt :

					aspirer les grains de sable

				

			

			
				[image: ]
			

			
				
					13

				

			

			
				
					92

				

			

		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					« Plusieurs hommes montés sur le tas de sable dans la barge sont munis de petits tuyaux d’où sort de l’eau. Ils commencent à asperger l’amas de sable. Le sable sec parviendrait difficilement à transiter dans le gros tuyau sans être humidifié. À mesure que le sable est aspiré, les hommes deviennent de plus en plus petits et s’enfoncent dans la barge. » 
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					200 à 300 camions quittent le dépôt chaque jour (capacité de 20 m3) soit minimum 4 000 m3 de sable quittent ce dépôt par jour

				

			

			
				
					« C’est le gouvernement qui nous a dit d’extraire le sable à cet endroit puisque la rivière n’est pas très profonde, et ça permet de l’approfondir pour faciliter la navigation. Notre concession est de 100 m de largeur et nous avons le droit d’aller creuser jusqu’à 10 m de profondeur. […] 1 m3 est taxé $ 0,70 par le gouvernement, les taxes prélevées varient d’un mois à l’autre selon la quantité écoulée. » 

					(notes de terrain du 10.06.2021) 
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					20 à 25 camions quittent le dépôt chaque jour 

				

			

			
				
					
						« J’avais une concession de sable entre 2016 et 2018. Les frais mensuels versés aux autorités s’élevaient à $ 50 par mois, mais j’ai arrêté ce bail, car je me suis fait avoir par des propriétaires de barges qui n’ont jamais payé le sable qu’ils pompaient depuis ma concession. […] au départ, je vendais le sable $ 2,25 / m3 et je l’achetais à $ 1,30 / m3. Ces six dernières années, le secteur est devenu de plus en plus concurrentiel et notamment parce que le prix de l’essence a augmenté. » 

						(notes de terrain du 30.06.2022) 
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					2 barges : 1 000 m3 ($ 500 000) et 800 m3 ($ 300 000)
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						« J’ai investi beaucoup d’argent dès le départ pour ouvrir ce dépôt, plus d’un million de dollars, car je possède deux barges. […] C’est le gouvernement qui gère les aires d’extraction en revanche. […] j’ai une licence pour ce dépôt que je renouvèle tous les ans. […] J’ai également un autre dépôt de sable, sur l’autre rive à Svay Rolen [nous n’avons pas visité ce dépôt hors de notre périmètre]. » 

						(notes de terrain du 19.07.2022)
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					2 types de sable

					Remblais : $ 2,70 / m3

					Construction : $ 3,00 / m3
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					du dépôt au chantier suivre les camions
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					« Dans les dépôts, plusieurs camions se succèdent, parfois à la chaîne, pendant que certains patientent et attendent d’être chargés, la pelleteuse s’affaire à remplir la benne d’un camion stationné. Un coup de klaxon, le chauffeur redémarre son camion, et repart. Un autre prend le relais. »

					(notes de terrain du 14.07.2022)
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						Temps de chargement de la pelleteuse au camion 

					

				

				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

				

				
					[image: ]
				

			

			
				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

			

			
				
					Entrepôt à ciel ouvert sur les berges du Tonlé Sap, RN5

				

			

			
				
					C’est à ce moment du voyage que je commence à circuler sur les routes, à l’arrière des bennes des camions
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					du dépôt au chantier suivre les camions
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					Camion vide qui se prépare au chargement
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					La plupart des camions rencontrés ont une capacité d’environ 20 m3. vendu en moyenne $ 3,50 / m3 dans les dépôts, les personnes qui possèdent des camions revendent ensuite ce sable aux alentours de $ 5,00 / m3. 

				

			

			
				
					Dépôt de sable le long de la RN6
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					des lacs, du sable... et l’eau disparaît 
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						Arrivé par camions, je suis disposé sous forme de monticules enattendant mon affectation : dans ce cas, pour remblayer le Boeng Cheung Ek et transformer les communs et la « rente foncière agricole » en « rente foncière urbaine ».
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					L’un des projets les plus consommateurs de sable actuellement à Phnom Penh est celui situé au sud de la capitale sur les Boeng Tumpun et Boeng Cheung Ek pour le projet ING City.

					Quantité estimée pour les remblais 77 000 000 m3
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					poldériser sur le Mékong : Koh Norea 
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					Sur l’autre berge, Areiy Ksatr

					Kandal Province
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					Koh Norea ou le ballet des camions vu depuis Chbar Ampov
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					Koh Norea illustre le phénomène de la rente foncière créée de manière artificielle. L’espace est au coeur de la production du capital et alimente la notion de « spatial fix ».

					(Harvey 2001)
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					du sable, des pieux, du bruit

				

			

			
				
					Koh Norea alimente le concept de « solastalgie », soit la destruction des paysages et des changements de son environnement proche ou de son territoire (Albrecht et al. 2007). 

					La disparition d’une partie du Mékong démontrerait que ce dernier est intimement lié – parce que sujet – aux communautés.
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					Koh Norea : les pieux en cours d’installation pour maintenir et stabiliser les berges 

				

			

			
				
					Pollution sonore

					Les nuisances de toutes ces transformations environnementales affectent également la santé des communautés exposées. 
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					Tuyau qui propulse le sable sur la nouvelle aire à remblayer

				

			

			
				
					Remblais en cours pour la création de Koh Norea

				

			

			
				
					Végétation : mélange de roseaux (Phragmites karka) et de mimosas (Mimosa pudica)
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					Koh Pich Island

					Projet The Elysée

				

			

			
				
					Tuyau qui propulse le sable sur la nouvelle aire à remblayer
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					Mimosa pudica

				

			

			
				
					Phragmites karka

				

			

			
				
					Sur la rive du Mékong à Areiy Ksatr, province de Kandal, le même sort se dessine qu’à Koh Norea (en face sur l’autre rive), où les remblais sont en cours, mais cette fois en empiétant sur les berges naturelles du Fleuve.
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					ériger la spéculation immobilière
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					Au premier plan, la pagode Botum Vatey ; à l’arrière-plan, les condominiums en construction sur l’île de Koh Pich atteignent des hauteurs vertigineuses.
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					Itinéraire du sable : perspectives géo-économiques d’une « ressource naturelle » devenue marchandise

					Avant d’alimenter tous ces grands projets, le sable circule de part en part sur le territoire. La planche 3 [   3 ] illustrait la temporalité propre au sable, qui semble lente à l’échelle temporelle humaine. Le sable extrait de son lit sous la pression anthropique se déplace rapidement d’un endroit à l’autre de la région avant de terminer figé dans un nouvel espace grignoté par le capitalisme. Sous la contrainte de devenir une marchandise, le sable suit un parcours unique par sa « mise au travail », ce qu’Anna Tsing nomme « l’accumulation par captation » où la « valeur créée sous des formes non capitalistes est traduite en biens capitalistes, permettant l’accumulation » (Tsing 2017 : 206).

					Cette accumulation devient possible, entre autres, car l’industrie d’extrac-tion du sable à grande échelle, à l’aide de lourds engins et d’infrastruc-tures, ponctionne le sable du Mékong autrefois non convoité (valeur non capitaliste) dans une logique de « création de la valeur capitaliste » (Tsing 2017 : 201). 

					Les visites de dépôts ont révélé que rares sont les propriétaires qui maî-trisent l’intégralité de la « chaîne du sable mis au travail », à savoir la possession d’un bout à l’autre de ce maillage de toutes les caractéristiques matérielles et humaines pour extraire, stocker et revendre le sable, soit les actions suivantes : obtenir une licence officielle auprès du gouverne-ment pour les aires d’extractions ; s’équiper de barges enregistrées pour le transport de sable, mais également de barges-machines qui permettent le transfert du sable de la barge vers le dépôt ; être propriétaire ou louer 
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					des terrains pour accueillir un dépôt ; posséder une flotte de camions à disposition pour distribuer ce sable, tout en ayant le personnel adéquat pour le fonctionnement de ces différentes opérations et étapes de trans-formation dans la vie d’un grain de sable mis au travail et destiné à la production urbaine [   7 ]. Sur les 25 dépôts visités, seuls deux proprié-taires de dépôt possèdent dans sa globalité cette « chaîne du sable mis au travail ». Il n’est guère surprenant d’apprendre qu’il s’agit des groupes Chip Mong1 et Peng Huoth2, groupes de promoteurs immobiliers les plus influents du pays. Chip Mong, dont le dépôt de sable est situé le long de la RN2, développe notamment deux projets immobiliers de borey (Landmark 271 et Landmark 60M) grâce aux remblais en cours sur le Boeng Tumpun et le Boeng Cheung Ek dans un rayon de 15 km attenants au dépôt. Peng Huoth, dont le dépôt de sable est situé à l’abri des regards à Chbar Ampov près de la route 21B, poursuit l’extension de ses boreys dont dix sont situés à Chbar Ampov3. 

					La compréhension de cette « chaîne du sable mis au travail » éclaire la géo-graphie du sable dans ses perspectives économiques, politiques, environ-nementales et sociales. Passer au crible les différentes étapes associées à cette chaîne met en lumière les multiples agencements et la complexité de cette industrie d’extraction du sable. Elle démontre les logiques d’accu-mulation capitaliste qui sous-tendent cette matière solide granulaire. Le sable, dans sa mise au travail, devient marchandise. La marchandise, dans le sens marxiste, se comprend comme quelque chose qui satisfait un besoin humain, quel qu’il soit (Marx 1867 : 39). Marx différencie deux aspects distincts de la marchandise : la valeur d’usage et la valeur d’échange. Le sable possède une « valeur d’usage » (tiré de son utilité) et une « valeur d’échange » (valeur à laquelle s’échange la marchandise). Selon Marx : « la valeur de chaque marchandise est déterminée par la quantité de travail matérialisé dans sa valeur d’usage par le temps de travail socialement nécessaire à sa production » (Marx 1867 : 210). Le sable acquiert cette valeur d’échange dans la suite de sa transformation liée à son utilisation (remblais, ingrédient dans la fabrique du béton) dont le « temps de travail socialement nécessaire » varie selon les usages du sable. C’est précisément cette valeur d’échange qui permet de comprendre davantage les rapports 
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					de force et les jeux de pouvoir que recèle le sable dans le système de pro-duction urbaine néolibérale.

					L’œil de l’État : rendre lisible et contrôler les concessions d’extraction de sable

					À Phnom Penh et en périphérie, les extractions de sable de rivière s’opèrent à différents endroits du périmètre arpenté. Qu’elles soient légales ou non, dans les deux cas, elles bénéficient de la complicité d’un État qui organise la filière du sable. Lors des nombreuses discussions is-sues des visites de dépôts de sable et de déplacements sur le terrain pour les observer, il est ressorti qu’une majorité des extractions s’effectuent au niveau de Roka Korng, entre les provinces de Kandal et de Kampong Cham [   8 et 8 a ]. Des extractions s’observent également à Phnom Penh depuis le quai Sisowath et à la vue de tous sur le site de Chaktomuk, nommé en français le site des « Quatre Bras », soit la confluence du Mékong, du Tonlé Bassac et du Tonlé Sap [   9, 9 a et 9b ]. Au niveau de Chaktomuk, la ligne de partage des eaux entre le Mékong, le Tonlé Sap et le Tonlé Bassac se distingue à l’œil nu grâce à la couleur des eaux plus ou moins troubles. L’analyse de Wen Xin Ng et d’Edward Park (2021), réalisée à l’aide d’images Google Earth prises entre 2014 et 2020, a également révélé une inten-sification récente des opérations d’extraction de sable à Phnom Penh, au niveau de Chaktomuk. Au milieu des traversiers reliant Phnom Penh à la province de Kandal et des petits bateaux de pêcheurs motorisés, de nombreuses barges s’activent et alimentent cette industrie du sable : les barges vides dépassent amplement le fil de l’eau, alors que celles remplies de sable en frôlent la surface [   10 et 11b ]. Désormais, elles font partie de l’habiter phnompenhois. Les extractions sont également nombreuses dans le lit du Tonlé Bassac au niveau de Ta Khmau [   8 et 8a ].
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					Dans le discours officiel, les aires d’extractions sont « encadrées » dans la loi par un système de concessions recensées par le ministère des Mines et de l’Énergie (MME). Certains éléments restent encore flous à ce propos, mais selon les personnes rencontrées, il semblerait que deux systèmes de concession existent.
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					Le premier concerne les concessions d’État qui sont accordées à des compagnies privées pour deux ans pour la somme de $ 100 000, comme nous l’expliquera ce gestionnaire rencontré le long de la RN2, dont le dépôt a ouvert en 2021 : 

					Le gouvernement nous limite à une seule aire d’extractions. En ce moment nous draguons le sable présent dans le Tonlé Bassac. C’est le gouvernement qui nous a dit d’extraire le sable à cet endroit puisque la rivière n’est pas très profonde, et ça permet de l’approfondir pour faciliter la navigation. Notre concession est de 100 m de largeur et nous avons le droit d’aller creuser jusqu’à 10 m de profondeur. (Phnom Penh, 10.06.2021). 

					L’argument du dragage du fleuve pour « maintenir le lit et permettre la navigation » est souvent employé par les officiels ou les dragueurs de sable pour justifier toutes ces extractions, comme me l’explique l’une des per-sonnes qui travaillent pour une ONG défendant le droit des communautés locales : 

					Ils disent [NDLA : en parlant des dragueurs de sable] « nous disposons d’une auto-risation du gouvernement pour pomper le sable afin d’améliorer la navigation », mais ce n’est pas le cas, et cela affecte les moyens de subsistance des populations ! Et lorsque les berges s’effondrent dans le fleuve, ils nous disent que c’est à cause de la crue des eaux et des inondations, mais là encore, quand on y regarde de plus près… (entretien no 16, ong_04, 18.03.2021, TdA)

					Le dragage au niveau de Chaktomuk, du Tonlé Bassac et du Tonlé Sap s’exécute depuis le début du 20e siècle. À cette période, le port de com-merce ou de marchandises, dénommé par la suite terminal polyvalent (TS3), se trouvait sur les berges du Tonlé Sap et l’accès au port durant les basses eaux nécessitait un mouillage d’au moins 5 mètres qui justifiait le curetage régulier de la passe des Quatre Bras (Pierdet 2008a). Pendant près de 20 ans (entre les années 1970 et 1990), l’absence de dragage du fleuve alimentait le dépôt des alluvions qui s’accumulaient notamment dans le lit du Bassac qui rétrécissait (PNUD et Municipalité de Phnom Penh 1994). En 2013, le TS3 qui jouait un rôle essentiel est progressivement délaissé suite à la construction d’un nouveau port commercial, en aval, sur les berges du Mékong pour le terminal à conteneurs (LM17). Les 
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					navires chargés de conteneurs ne remontent plus la passe au niveau de Chaktomuk. Pourtant, les dragages s’intensifient dans ce même secteur depuis la relocalisation du port. Ces extractions intensives associées à l’accumulation remodèlent alors les paysages par « destructions créa-trices »4 (Harvey 2006). Les berges s’effondrent car elles sont déstabilisées par la puissance et la récurrence de ces dragages. De plus, les personnes vulnérables affectées par ces profondes transformations, en marge du pouvoir politique, sont victimes de ces processus. Nous y reviendrons.

					Le second système repose sur les concessions d’État qui sont louées mensuellement aux compagnies privées. L’un des directeurs5 d’un dépôt présent sur la RN6, qu’il dirige depuis 2016, nous explique qu’il a eu une concession entre 2016 et 2018. Les frais mensuels versés aux auto-rités s’élevaient à $ 50 par mois, mais impossible pour lui de se rappeler les dimensions de cette concession. Il a obtenu cette aire d’extraction jusqu’en 2018, date à laquelle il a arrêté le bail après « s’être fait avoir » – ce sont ses termes –, par des propriétaires de barges qui n’ont jamais payé le sable qu’ils pompaient depuis cette concession. À cette période, le sable dragué servait à remblayer Koh Pich, île semi-artificielle concé-dée à l’OCIC.

					Il ne possédait aucune barge, mais chaque mètre cube de sable extrait lui rapportait normalement $ 0,4 / m3 (Phnom Penh, 30.06.2022). Notons ici que les barges ont une capacité allant de 100 m3 à 1 700 m3 (Phnom Penh, 19.05.2021). Une concession peut devenir ainsi très lucrative. Les barges homologuées pour extraire le sable naviguant sur le fleuve possèdent des numéros de plaque. Beaucoup de barges qui draguent le fleuve ne sont pas encore immatriculées, soit illégales, selon le directeur de ce dépôt (Phnom Penh, 30.06.2022). Ces dragueurs de sable, qu’ils soient homolo-gués ou non, perturbent le lit du fleuve. Aussi, l’exploitation du sable, fait l’objet de pratiques non régulées encore très présentes. Cette situation a également des répercussions sur les paramètres socio-économiques liés à cette activité extractive.

					Les gestionnaires de ces concessions ne fournissent pas de données concer-nant la quantité en mètres cubes extraite, alors que les rapports officiels du 
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					MME s’expriment eux, en millions de mètres cubes dragués. Il est question de surface de concession, mais non de volume extrait, comme le précise l’une des personnes interrogées, engagée autour de ces questions d’extrac-tion (entretien no 22, créatif_03, 27.03.2021). Le flou qui persiste autour du mécanisme de contrôle des extractions alimente l’extractivisme au sens d’Anna Bednik (2015). Les dragueurs pompent autant que possible le sable présent et parfois hors de la concession sans que ces pratiques de dragages suscitent aucune réprobation de la part du gouvernement qui met en œuvre une forme de régulation. En assignant des aires d’extractions « délimitées », le MME intenterait à ce que l’anthropologue James Scott (1998) associe aux « hauts modernistes », exhortant constamment à davantage de lisibilité et de contrôle sur la nature et les sociétés humaines – marqué par une uniformisation et une planification, tout en mettant en évidence les ajus-tements, les connaissances locales et les résistances auxquels ce mode de gouvernance fait face ou qu’il engendre (Scott 1998). 

					Dans ce processus souhaitant rendre « visible » ces aires d’extractions délimitées par des unités de mesure qui encouragent une forme de sim-plification, le MME, à l’aide de ces concepts opératoires démontrent la marge qui existe entre une vision statique et la complexité locale des réalités socio-économiques et des « frictions » qui échappent à l’œil de l’État. En parallèle, « légiférer » sur cette activité peut également devenir un outil de façade pour le MME. Il se garde de potentielles polémiques, davantage formulées hors du pays, arguant que les excès de dragages de sable n’incomberaient qu’aux dragueurs et à leurs profits. Ce raccourci justifierait une volonté de contrôle et de régulation axée exclusivement sur le processus d’extraction. Nous verrons par la suite que la réalité complexe du terrain apporte des nuances, à la fois sur les volumes de sédiments extraits et les méthodes d’extraction homologuées ou non. Les discussions avec des experts du Mékong soulignent que la « vraie » quantité de sable extraite provenant du fleuve au Cambodge serait pro-bablement près de dix fois supérieure aux quantités déclarées par le MME (entretien no 48_expert_06, 16.06.2021). 

					Une étude publiée par Christopher R. Hackney et al. (2021) précise par ailleurs : 
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					Le volume d’extraction en 2020 est presque deux fois supérieur à celui rapporté par Bravard et al. (2013) pour le Cambodge et est comparable aux taux d’extraction estimés pour l’ensemble du bassin du Mékong en 2013 (50 Mt an-1). Cependant, sur la même période, l’apport naturel de sédiments dans le fleuve Mékong n’a pas suivi le rythme des taux d’extraction […]. En 2020, le volume de sable extrait, 59 Mt (41 à 75 Mt), était 16 fois supérieur (plage d’estimation de 7 à 82 fois) au volume de sable naturellement fourni par le bassin et les processus de transport fluvial : 3,7 Mt (0,3 à 7,1 Mt). (HACKNEY et al. 2021 : 1329, TdA)

					Ces estimations mettent en lumière les activités d’extraction du sable et leur intensification. Elles permettent d’identifier les implications envi-ronnementales et biophysiques de l’industrie de l’extraction du sable et semblent décrédibiliser les chiffres officiels rapportés par le MME. Les techniques d’extraction du sable de rivière peuvent éclairer ce manque de lisibilité [   9b ].

					Agencements techniques : extraire le sable du Mékong

					Le sable du Mékong, dans l’aire d’étude arpentée, s’extrait de quatre manières différentes, dont trois d’entre elles transitent par un dépôt de sable. Ces méthodes ont toutes été identifiées grâce aux observations directes. 

					La première technique d’extraction s’opère à l’aide d’une pelle à câble équipée d’un godet en « pince » ou benne preneuse d’une capacité de 2 m3 installée sur une barge au mouillage. Des va-et-vient s’opèrent entre la collecte du sable au fond du fleuve et l’action de déverser ce sable at-trapé – avec certainement bien d’autres vivants captés lors de cette col-lecte – dans une barge qui attend d’être remplie, accostée sur ces barges au mouillage. Le bruit des moteurs des pelles mécaniques vrombit et à mesure que le godet plonge et ressort de l’eau, le fracas du métal dissone au contact de la masse d’eau [   11 et 11 a ]. Il est possible d’observer l’eau saisie par la même occasion qui s’écoule le long du godet (Phnom Penh, 07.04.2021).

					Une deuxième technique d’extraction s’opère directement depuis la barge à remplir. Sans intervention de barges annexes, un moteur et des tuyaux 
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					de pompages sont directement installés sur la barge. Un tronçon de tuyau plonge dans les eaux et aspire à l’aide d’un moteur le sable présent au fond du lit et le déverse par ce même tuyau directement dans l’aire de stockage sur la barge [   11 et 11b ]. D’un aspect boueux, le trop-plein d’eau est évacué à mesure que la masse de sable prend place dans la barge.

					La troisième manière d’extraire le sable du Mékong s’effectue à l’aide de ce que nous nommerons dans cette recherche une « barge-machine ». Souvent accostées sur les rives du fleuve, ces barges-machines sont re-liées par un système de tuyaux au dépôt de sable [   11c et 11d ]. Elles pompent directement le sable depuis le fleuve. Elles peuvent aussi servir de relais pour les barges qui arrivent pleines de sable pour le transférer de la barge au dépôt (nous y reviendrons).

					Enfin, la dernière technique déployée est celle qui, sans transiter par un dépôt de sable, aspire le sable depuis le fleuve à l’aide de moteurs (sur les barges-machines) et l’envoie par un système de tuyaux imbriqués les uns aux autres. Ce système se rapproche de la troisième technique développée précédemment. Elle est surtout mobilisée lorsque les sites à remblayer se trouvent à « proximité » du fleuve. Une partie du remplis-sage du Boeng Cheung Ek, en cours de remblais, s’effectue à l’aide de cette technique, tout comme le Prek6 Pnov, au nord de la ville qui se jette dans le Boeng Tamok (en cours de remblais également) [   11e ]. Cette technique échappe au « contrôle » du MME puisque ce sable ne transite pas par un dépôt. 

					extrait no2 des carnets de terrain : serpenter et déposséder 

					De retour au Cambodge, c’est la première visite que nous effectuons avec Sopheap autour de la thématique du sable. Direction Kilo 9 sur la RN5 pour vérifier si les dépôts de sable identifiés l’an passé sont toujours présents et si de nouveaux dépôts ont ouvert depuis notre dernier passage. Alors que nous empruntons le Pont du Prek Pnov en direction de Chroy Changvar, pour avoir une vue sur le Tonlé Sap et observer les dépôts attenants, nous remarquons, vers l’amont, une barge accostée sur la rive droite du Tonlé Sap. Nous décidons de faire demi-tour et d’aller à ce niveau de la RN5 pour y observer un éventuel nouveau dépôt de sable. Au milieu d’un trafic dense, bruyant, où de nombreux camions s’activent sur les voies laissant 
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					sur leur passage des traînées de poussière, nous parvenons à identifier où se trouve la barge au niveau de la RN5. Sur place, pas de dépôt de sable, mais bien le Prek Pnov. Dans le bras d’eau qui relie le Tonlé Sap au Boeng Tamok, nous constatons 4 tuyaux apposés dans le lit du Prek qui remontent en direction de Boeng Tamok. Nous faisons alors l’hypothèse que ces tuyaux servent à remblayer le Boeng Tamok, puisque les remblais sont en cours. Nous partons donc sur les traces de ces tuyaux de sable pour savoir clairement de quoi il retourne. Devant nous, éloigner du Prek pour être en mesure de le traverser sur un petit pont quelques kilomètres plus au nord, nous verrons toujours les tuyaux serpentant. À cet endroit, un groupe de pêcheurs est installé sur la berge. L’un d’eux, le corps recouvert à mi-hauteur par les eaux noires du Prek, y lance son filet, au bord duquel de petits poids sont accrochés. Lors du lancer, le filet prend, dans les airs, une forme circulaire avant que les poids ne frottent la surface et plongent dans l’eau. Nous discuterons avec le groupe installé sur les rives. Sopheap débute la conversation avec l’un des pêcheurs. Originaire de Lvea Aem, une commune située dans la province de Kandal à une trentaine de kilomètres d’ici, il explique à Sopheap qu’il vient à Phnom Penh par alternance, pêcher dans le Prek Pnov entre mars et juillet, lorsqu’il n’est plus en mesure de pêcher dans son village. Conscient que dans les cinq prochaines années le Boeng Tamok disparaîtra sous les remblais, il continue de pêcher entre le Fleuve et le Boeng Tamok, sans jamais pêcher sur ces deux plans d’eau, se concentrant uniquement sur le prek. 

					Sur le fleuve, il ne peut y accéder car des vannes l’empêchent de naviguer. Quant au Boeng Tamok, il nous explique que ce sont des pêcheurs vietnamiens qui contrôlent la zone puisqu’ils ont loué une partie du lac et qu’il n’est pas autorisé à aller pêcher à cet endroit. Les pêcheurs d’origine vietnamienne louent au ministère ces parcelles sur le lac pour la somme de $300 ou $400 par hectare et par mois. Il nous explique que les pêcheurs vietnamiens nourrissent les poissons sur place et les pêchent ensuite.

					Lui pratique toujours la pêche, mais au fil des ans, les aires de pêche où il peut exercer se restreignent dans la zone du Prek Knov. Sopheap l’interroge alors sur les tuyaux présents dans le prek. Il nous confirme que la mise en place de ces tuyaux est récente. Pour le moment, ils ne transportent pas de sable, mais le projet de remblayer le Prek Knov dans les prochaines semaines justifie leur présence. Ils ne remontent pas jusqu’au Boeng Tamok. Sopheap lui demande ce qu’il pense de tout cela, de tous ces paysages lacustres qui disparaissent sous les remblais, il répondra : « Nothing to complain » (Rien à redire), les élections locales (communal elections) sont dans 4 jours… (le 5 juin 2022), peut-être pas le meilleur moment pour parler… Sa famille dépend pourtant largement de ces revenus de la pêche comme il nous le 
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					mentionnera. Une fois que le prek sera remblayé et qu’il ne pourra plus pêcher, il s’en ira simplement, il ne sait pas encore ce qu’il fera… mais il retournera dans sa commune à Lvea Aem. L’an passé, 50 familles étaient installées près du Prek Pnov et vivaient de la pêche. Cette année, ce pêcheur nous rapporte que seules 20 familles restent. Il ajoutera que la diminution des aires de pêche a un impact sur la quantité de poissons pêchés et les familles qui viennent s’établir autour de ce prek sont, d’année en année, de moins en moins nombreuses. (Phnom Penh, 01.06.2022)

					Le témoignage de ce pêcheur sur l’expérience vécue de sa pratique artisa-nale illustre les préoccupations majeures identifiées par les communautés de pêcheurs. Ces dernières, vulnérables, se confrontent aux changements urbains de grande ampleur engendrés par les extractions et le refoulage du sable, alors que plane l’ombre du dérèglement climatique. Sa réponse « no-thing to complain » est révélatrice de « l’absence de marge de manœuvre » qui, selon la géographe Laura Beckwith (2022), traduit de manière ration-nelle l’arrangement et l’acceptation de ces communautés vulnérables face aux dynamiques complexes du pouvoir en place.

					Le sable et les bons tuyaux

					En se penchant sur l’industrie du sable, il ressort de plusieurs discussions que l’un des éléments essentiels ou « actants » (Latour 2007) se trouve être le tuyau en polyéthylène haute densité (PEHD). Ce tuyau PEHD, autre qu’humain, reconfigure les paysages avec sa capacité d’action. Des paysages lacustres disparaîtront à court terme et de manière rapide au regard de la temporalité humaine. De nouveaux environnements seront composés, emportant sur leur passage des modes de vie et des manières d’être au monde. Impossible alors d’ignorer son rôle et de ne pas s’y intéresser de plus près. Après quelques recherches sur internet, j’identifie une entre-prise spécialisée en la matière. Le lien de leur site m’oriente sur une page Facebook7. La compagnie contactée se nomme PBL - UPVC, PPR pipe, HDPE pipe and fittings. La personne avec qui je discute me renseigne sur les détails techniques et les coûts associés aux tuyaux mobilisés dans l’industrie du sable [   12 ]. Si certains serpentent dans les Prek, d’autres ne sont pas si visibles. Par endroits, les tuyaux passent sous terre, à l’exemple de ceux 
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					identifiés sur une parcelle entre le fleuve et le dépôt, où seuls deux des trois tuyaux sont visibles. C’est le gardien, présent sur place, qui nous explique ce fonctionnement : « deux des trois tuyaux permettent d’envoyer le sable à l’entrepôt et le troisième renvoie l’eau vers le fleuve », nous dit-il. Pour franchir la route qui sépare cette parcelle de l’aire de stockage du sable, les tuyaux sont enfouis. Ils réapparaissent ensuite dans le dépôt (Phnom Penh, 16.06.2022). Les tuyaux qui ondulent peuvent être assemblés sur plusieurs kilomètres, comme c’est le cas du Prek Knov. L’entreprise contactée a par ailleurs indiqué qu’un de ses gros clients avait un jour acheté ces tuyaux en PEHD spéciaux pour le dragage du sable afin de sillonner 30 000 mètres : du fleuve au site de construction (Phnom Penh, 15.05.2022). Si la pratique de parcourir une si grande distance est rare, elle est néanmoins courante sur les plus petites distances. Ces assemblages de tuyaux sont par ailleurs coûteux financièrement [   12 ]. Cette pratique est ainsi privilégiée par des groupes de développeurs aux ressources financières importantes. De cette manière, le sable ne transite pas par dépôt. La pompe qui se trouve en amont des tuyaux pour aspirer le sable et l’envoyer dans les tubes joue, elle aussi, un rôle essentiel dans le mécanisme de transport du sable du fleuve directement vers le site. De fait, les tuyaux PEHD et les pompes permettent de réaliser des gains importants en termes de temps et d’argent. 

					De la barge au dépôt : aspirer les grains de sable

					Après un voyage fluvial plus ou moins long selon la zone d’extraction et le dépôt de destination [   8 et 8 a ], une barge pleine de sable [   10 ] accoste près d’une machine-barge située à côté d’un entrepôt. 
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					extrait no3 des carnets de terrain : corps et moteurs en action 

					Je m’engouffre à vélo dans plusieurs petites ruelles attenantes au Tonlé Bassac avant de trouver l’endroit idéal pour observer ces barges qui sont vidées de leur sable : la pagode Chak Angrae Leu. Idéal, car ce lieu est ombragé, à l’abri des regards et surtout plongeant sur le Tonlé Bassac où je suis aux premières loges pour mon travail d’observation. Au loin je distingue les tours de condominiums, désormais emblématiques de la ville, qui s’élancent vers le ciel et reconfigurent la skyline de la capitale : The Peak et The Bridge. 
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					8h15 : je m’installe sur le parapet de la pagode surplombant les berges, j’écoute, je regarde et j’attends carnet de notes et de croquis en main… En face de moi, une barge pleine de sable est accostée à l’une des barges-machines et une autre barge, pleine de sable, est au mouillage au milieu du Tonlé Bassac… J’espère alors que l’une de ces barges soit vidée sous peu pour percevoir les manœuvres associées… 

					8h40 : rien ne se passe à ce niveau. La quiétude du Bassac est troublée par les va-et-vient de barges qui se croisent et naviguent de l’amont vers l’aval, pleines de sable, et de l’aval vers l’amont à vide. De petites barques de pêcheurs déploient également leurs filets. Le courant file en direction de l’aval et transporte avec lui des petits îlots de végétation de type liserons d’eau. Plusieurs barges-machines sont installées le long de la berge. D’où je me trouve, je parviens à en distinguer trois. Ces structures permettent de faire le lien, et surtout de transférer le sable de la barge remplie à l’aire de stockage. Ces barges-machines sont munies de tuyaux qui aspirent le sable présent dans les barges. Sur ma gauche, une barge remplie de sable vient d’accoster à l’une des barges-machines, le chant des oiseaux laisse place au bruit des moteurs qui se mettent en marche et vrombissent vers 8h55. Dans le ciel se dégage une fumée noire. Je distingue également plusieurs hommes montés sur le tas de sable dans la barge. Ils sont tous munis de petits tuyaux d’où sort de l’eau. Ils commencent à asperger l’amas de sable. Le sable sec parviendrait difficilement à transiter dans le gros tuyau sans être humidifié. À mesure que le sable est aspiré, les hommes deviennent de plus en plus petits et s’enfoncent dans la barge. Ils sortent ensuite de la zone de stockage et poursuivent cette opération d’humidification depuis le pont du bateau [   13 et 13 a ]. Le sable mélangé à l’eau transite à ce moment dans un gros tuyau aspirateur qui bouge énormément en recevant le sable pompé. Le sable continue son chemin dans un pipeline au diamètre plus restreint que le premier. Je décide alors de changer d’angle de vue et de me rapprocher davantage de la berge. 

					9h30 : la barge est toujours en cours de vidage. J’observe plus précisément les entrelacements des tuyaux pour comprendre le circuit emprunté par le sable. À mesure que le sable se vide, les couleurs de la coque de la barge apparaissent hors de l’eau. La barge surplombe de nouveau le fil d’eau du Bassac. 

					10h15 : le bruit des machines cesse et le chant des oiseaux s’entend de nouveau. Les cinq hommes, certainement les mêmes qui étaient au départ sur le tas de sable de la barge pleine, s’activent autour des différents tuyaux qu’ils enlèvent de la barge. Pendant ce temps à l’arrière-plan, les va-et-vient de différents bateaux plus ou moins grands continuent sur le Tonlé Bassac. 
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					10h20 : la barge vidée commence ses premières manœuvres avant de remonter le Tonlé Bassac et de filer vers le Mékong. 

					1h25, c’est le temps qu’il aura fallu pour vider cette barge pleine de sable d’environ 800 m3. Ce temps comprend les phases de préparation en amont et de rangement une fois vidée […]. (Phnom Penh, 29.03.2021)

					Le travail physique effectué par ces hommes n’est pas sans danger puisque le 3 juin 2021, un jeune homme est mort après avoir glissé et s’être fait aspirer par un tuyau (Khmer Times 2021). Cette triste nouvelle illustre les interrogations que l’on peut retrouver autour des conditions de travail, où la santé et la sécurité peuvent être mises à mal pour certains travailleurs de l’industrie du sable (van Arragon 2021). 

					extrait no4 des carnets de terrain : sable et migration urbaine 

					Avec mon collègue, nous décidons d’aller voir l’un des postes installés sur une barge et accessibles depuis la pagode. Nous croisons et discutons premièrement avec une femme. Brièvement, elle nous suggère de discuter avec son mari qui travaille dans l’industrie du sable et se trouve à l’intérieur de leur maison. L’endroit est sommaire. Sur la barge, des morceaux de tôle composent les quatre murs et le toit de leur habitat. Le mari nous reçoit et nous explique que lui et sa femme sont installés sur cette barge accostée depuis trois ans, car il supervise ce chantier de sable. Ses équipes réceptionnent les bateaux et déchargent le sable vers des zones de stockage avant que le sable poursuive sa course vers différents chantiers. Toutefois, il refusera de répondre à nos questions et déléguera cette tâche à l’un de ses employés qui se trouvent à côté, dans un habitat similaire conçu de tôles ondulées. 

					Son employé, âgé de 25 ans, a grandi dans la province à Kampong Chhnang, située à 90 km au nord-ouest de Phnom Penh. Fraîchement débarqué à la capitale pour la première fois de sa vie, c’est aussi une première pour lui de travailler dans l’industrie du sable. Il est arrivé il y a 8 mois, grâce à la recommandation de l’un de ses amis déjà employés ici. Il nous raconte qu’il habite dans une chambre qu’il loue tout près du chantier.

					Son travail consiste à réceptionner les bateaux pleins de sable, les vider et effec-tuer la maintenance sur la barge-machine. Bien qu’il doive être disponible pour travailler tous les jours de 6h00 à 18h00, il effectue rarement ces heures, car les journées sont souvent entrecoupées de périodes sans activité. Lors d’une grosse journée, avec ses 4 autres collègues, ils peuvent vider jusqu’à trois bateaux, et 
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					certains jours, ils peuvent passer des journées entières sans aucun décharge-ment. En moyenne, il faut compter 1h00 à 1h30 pour vider une barge suivant sa capacité.

					Selon ses dires, c’est un bon travail car il est plutôt bien rémunéré ($ 300/mois) et il a régulièrement du temps libre. Aucun contrat n’a été signé. Il nous précisera par ailleurs que tous les travailleurs ont le droit à des congés pour les grandes fêtes au Cambodge comme par exemple le Nouvel An Khmer, même s’ils ne reçoivent pas de cadeaux supplémentaires à cette occasion. Et même durant la période de la pandémie, incertaine pour de nombreuses personnes, lui a continué de percevoir un salaire. Néanmoins, il ne possède pas d’assurance santé, mais si jamais il doit aller à l’hôpital, son patron contribuera à hauteur de 30 % ou 40 %. Au bout d’un an, son salaire sera revalorisé de $ 20 soit $ 320 / mois. Il nous raconte que de temps en temps des fonctionnaires du MME viennent inspecter si tout est en règle sans trop savoir ce qu’ils vérifient. (Phnom Penh, 19.05.2021)

					Le fait que le superviseur délègue à l’un de ses employés la tâche de nous répondre démontre une certaine réticence à vouloir parler de la part de ces personnes ayant des responsabilités. Vu qu’il ne nous a pas fermé la porte pour autant et nous a autorisés à discuter avec son employé, il est permis de penser que ce superviseur estime que la parole de son employé n’aura pas de conséquences directes négatives sur son travail et sur sa position. Plusieurs employés avec responsabilités ont refusé de nous parler lors de nos multiples visites sur les deux années d’enquête. Certains réagissent cependant avec plus ou moins de tact dans ces brefs échanges. 

					Par ailleurs, le trajet de ce jeune homme, récemment arrivé de sa province natale, illustre l’un des phénomènes migratoires très présents à l’échelle du pays et vers Phnom Penh : la migration interne, celle du rural vers l’urbain. Jean-Christophe Diepart et Chanrith Ngin (2020) ont montré que le phénomène migratoire interne s’effectue également des espaces ruraux vers d’autres aires rurales et non simplement suivant un trajet des mondes ruraux vers des mondes urbains. Ce jeune homme, par son témoi-gnage, caractérise cette génération venue occuper un premier emploi en dehors du secteur primaire. C’est notamment le cas des jeunes femmes venues s’installer de manière temporaire à Phnom Penh pour occuper un poste, en grande partie dans les usines de production de textiles. 
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					Bien que ces migrations soient temporaires, les réalités socio-spatiales qui les sous-tendent et les manières d’habiter associées s’inscrivent dans l’urbanité phnompenhoise (Fauveaud 2012). Les jeunes hommes, quant à eux, arrivent en ville, et s’orientent davantage dans les métiers en lien avec le secteur de la construction qui bourgeonnent dans la capitale à l’image du film Diamond Island (2016). Ce film, réalisé par Davy Chou, décrit la vie de Bora, un jeune homme de 18 ans issu de la campagne. Il quitte son village pour venir travailler dans le secteur de la construction, sur l’un des chantiers d’un projet immobilier luxueux, symbolisant la réussite et l’avenir radieux cambodgien : Diamond Island ou Koh Pich. Se trame en toile de fond, un regard attentif sur les conditions de vie de ces jeunes travailleurs migrants, qui tentent de nouvelles expériences ; le film montre leurs illusions et désillusions. Bora y retrouve son frère aîné dont il n’avait plus de nouvelles depuis cinq ans, et qui, désormais, loin de ses racines provinciales, côtoie la jeunesse urbaine dorée du Cambodge. Par ce biais, le film décrit également les relations de pouvoir et les rapports de classes dans la société cambodgienne. Ces réalités urbaines « aisées » contrastent cruellement avec les conditions de travail dans le secteur de la construction, exposées notamment par Katherine Brickell et al. (2018). En suivant les briques de terre cuite des fours jusqu’aux chantiers de construction, leur recherche démontre des conditions de travail qualifiées « d’esclavage moderne ». Ces briques qui rendent possible la croissance nationale et mondiale de la capitale du Cambodge se font au prix de vies humaines (Brickell et al. 2018). 

					Bien souvent, les travailleurs rencontrés dans les dépôts de sable viennent d’autres provinces. Dans leurs discours, ils « élisent » domicile à Phnom Penh. Dans les faits, ils habitent directement sur le site du dépôt dans des habitats très sommaires. Dans le meilleur des cas, certains dorment à l’abri dans des baraques de chantier de type « Algeco ». Ils sont au contact de nombreuses nuisances, mais la plupart du temps, ce choix motivé par l’argent semble, selon eux, être un meilleur emploi que leur précédent travail. C’est ce que nous explique cette personne qui dirige l’un des dépôts le long de la RN6. Auparavant vendeuse à Siem Reap, elle est venue travailler pour ce dépôt. Elle connaissait le patron d’avant, c’est 
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					lui qui l’a convaincu de venir travailler ici. Elle nous raconte qu’elle est très heureuse de travailler dans ce dépôt de sable, car « les conditions sont les mêmes que dans [son] travail précédent, mais [qu’elle] gagne davan-tage ». Son travail, loin d’être physique au contraire de celui des personnes qui s’évertuent sur les barges-machines, demande toutefois une présence constante sur le site dès l’ouverture, à 6h00 le matin, jusqu’à la fermeture à 21h00 et ce, tous les jours de la semaine. Son salaire s’élève à $ 300 par mois et elle reçoit en plus de cela $ 5 par jour pour ses repas. Cependant, aucun contrat de travail ne la lie à son employeur, une situation fréquente au Cambodge ; du jour au lendemain, cette activité peut cesser (Phnom Penh, 16.06.2022).

					De la barge au dépôt : trier les grains de sable

					Les dépôts de sable constituent le deuxième point de chute du sable depuis sa mise au travail. Certains sont installés depuis plus de 6 ans, d’autres ont ouvert leurs portes plus récemment. La plupart des aires de stoc-kage s’identifient aisément depuis les routes nationales, quand d’autres peinent à être décelées à hauteur d’homme. Parfois, ces entrepôts ont des allures de dépôts bricolés, utilisant du matériel vétuste, quand d’autres semblent à la pointe, équipés d’engins lourds plus modernes. De la même manière, certains dépôts ont une capacité d’absorption et de livraison très intense alors que d’autres reçoivent et redistribuent des quantités plus minimes [   14 ]. Cartographier ce dédale de trajectoires mentalement et graphiquement aide à comprendre le devenir du sable. Il est difficile, en effet, d’identifier certains entrepôts de sable depuis l’extérieur, à moins qu’un camion ne sorte de la parcelle, chargé de sable, ou de se laisser guider par les signes. Parfois, sur les routes s’observe une fine pellicule de sable qui recouvre le macadam. Ces traînées indiquent généralement la présence de dépôts attenants à de grandes routes nationales. Les pro-priétaires de ces locaux doivent d’ailleurs maintenir la propreté des routes situées à la sortie de leurs dépôts. S’ils ne respectent pas ces règles, ils s’exposent à des remontrances ou des amendes de la part de la police du Sangkat 8 (quartiers / communes) ou de la municipalité de Phnom Penh 
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					(Phnom Penh, 14.06.2021). Régulièrement, ces routes sont balayées à la main ou nettoyées à l’aide d’eau projetée par des camions-citernes afin de retirer le sable et la poussière qui en résultent [fig. 11-12]. Le 8 août 2022, un article dans le Khmer Times annonce que sept dépôts présents le long de la RN2 viennent de fermer jusqu’à nouvel ordre par arrêté municipal. Pour cause, après plusieurs avertissements, les dépôts continuent de transgresser les règles. Les va-et-vient incessants des ca-mions surchargés fragilisent les infrastructures routières et le système de drainage, et mettent en danger les populations. La pellicule de sable peut, par endroits, atteindre une épaisseur de plusieurs centimètres, ce qui déséquilibre notamment les deux-roues. Toutes ces nuisances sont remontées à la Municipalité par des citadins mécontents, qui n’hésitent pas à faire circuler ces informations à l’aide des réseaux sociaux. Pour reprendre leur activité, les dépôts devront alors déposer une nouvelle demande de licence selon le gouverneur adjoint de Phnom Penh (Buth Reaksmey 2022). Ce fait divers relayé par la presse témoigne d’une certaine réactivité des autorités municipales, quand un grain de sable perturbe le voisinage.

					Dans un tissu urbain dense le long de la RN2 ou de la RN5, les dépôts parviennent à s’insérer dans les dents creuses laissées parfois par l’em-prise d’anciennes usines. La localisation de ces aires de stockage reste un bon indicateur spatial pour suivre la tendance du développement urbain à Phnom Penh et au-delà. Ces transformations physiques de la 
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					11-12. [À gauche]

					l’un des employés d’un dépôt de sable balaie la chaussée. [À droite] des camions-citernes qui nettoient le sable de la chaussée viennent de se garer sur le bas-côté. © D. Bertrais, juillet 2022.
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					ville s’accompagnent d’une chaîne d’approvisionnement de matériaux qui suit, elle aussi, le front urbain qui se déplace. D’une certaine manière, en regardant les matériaux et ses infrastructures, nous observons l’émer-gence de l’urbain antérieur à la formation de la ville et nous analysons ce qui préfigure la périurbanisation. Généralement, les études examinent la périurbanisation (notamment par son bâti) et elles analysent la ville qui va se faire. Ici, nous nous situons encore plus en amont du processus, contribuant ainsi à l’analyse prospective et/ou effective du développe-ment urbain.

					Le long des routes nationales où se trouvent les dépôts de sable s’im-miscent entre les nouveaux projets immobiliers en construction des sites de béton prêt à l’emploi, des briqueteries et de nombreux magasins de type quincailleries, où l’on peut trouver des matériaux pour façonner toits, sols et murs. À ces composantes minérales vendues et ponctuant les routes nationales s’ajoutent les pépinières. Paradoxalement, le végétal y trouve sa place à mesure que le paysage naturel disparaît sous cette avancée urbaine. Grâce à une organisation très méthodique de l’espace, il est possible d’identifier, dans un périmètre restreint, tous les éléments nécessaires pour mener à bien des travaux de construction et d’aména-gements paysagers symboles d’une ville en expansion.

					La valeur d’un grain de sable

					Tous les grains de sable présents et dragués dans le lit du Mékong et du Bassac ne possèdent pas la même valeur marchande à Phnom Penh. Si des variations de prix existent entre les dépôts, il en existe aussi entre les grains de sable, selon leur usage final pour le béton par exemple. Ce prix se justifie par le traitement des grains au sein des dépôts, et rejoint ainsi le concept marxiste du « temps de travail socialement nécessaire à sa production » (Marx 1867 : 210). Certains grains sont lavés et triés, d’autres non. Ainsi, un sable dont l’usage serait destiné aux remblais, non lavé, sera vendu moins cher qu’un sable dont les grains séparés et nettoyés se destineraient à la filière de la fabrique du mortier ou du béton. Toutefois, ce constat ne s’observe pas dans tous les dépôts 
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					visités. Certains ne font aucune distinction entre les grains de sable et leur usage final. 

					D’autant qu’il ne semblerait pas y avoir un consortium pour encadrer les prix ou les réglementer en ce sens : chaque dépôt fixe son prix au mètre cube de sable, comme nous l’explique ce propriétaire le long de la route 21B à Chbar Ampov : 

					Le prix du sable est décidé par les propriétaires des dépôts et non par le gouver-nement. Il y a donc une concurrence entre les dépôts pour vendre son sable au meilleur prix. J’ai dû m’ajuster, car à l’ouverture de ce dépôt je vendais indistinc-tement le sable au prix de $ 3/m3, mais maintenant, avec la compétition du secteur, celui qui sert à remblayer les terres je le vends à $ 2,70/m3. Pourtant, dans le même temps, le prix de l’essence augmente et je fais beaucoup moins de bénéfices qu’à l’ouverture de mon dépôt. (Phnom Penh, 19.07.2022) 

					L’État n’intervient pas directement dans l’encadrement des prix de vente du sable. Ces tarifs semblent avant tout déterminés par le jeu de l’offre et de la demande, où les prix oscillent de $ 3,00 à $ 3,50 le mètre cube pour un sable qui se destine à l’industrie du béton. S’observe alors une faible volatilité des prix selon la demande et la compétition. Adam Smith verrait dans le marché du sable un cas d’école pour la concurrence et ses vertus. La compétition serait perçue comme saine et permettrait aux prix du marché du sable de ne pas s’envoler (Smith 1776). 

					Mais dans le cas du sable, certains acteurs cassent les prix. L’un des dépôts visités vendait un mètre cube à 9 000 riels ($ 2,25/m3), c’est d’ailleurs la première et seule fois que nous obtenions un prix en riel, l’une des deux monnaies cambodgiennes, alors que tous les prix du sable sont indiqués en dollars US. Nous supposons alors que ce dépôt n’est pas un entrepôt doté d’une licence, et que les extractions illégales de sable mentionnées par l’un des propriétaires de dépôt sur la RN6 pourraient alimenter ce dépôt qui par-viendrait à casser les prix (Phnom Penh, 30.06.2022). « Le marché du sable est de plus en plus compétitif », comme nous précise ce gérant sur la RN6. 

					Au départ, je vendais le sable $ 2,25/m3 et je l’achetais à $ 1,30/m3. Ces six dernières années, le secteur est devenu de plus en plus concurrentiel et notamment parce que le prix de l’essence a augmenté. (Phnom Penh, 30.06.2022). 
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					Aujourd’hui, ce gérant achète le sable aux compagnies d’extraction à $ 1,90/m3

					et il le revend à $ 3,25/m3 pour celui destiné au béton, et à $ 3,50/m3 pour un grain plus fin qui sert notamment au ravalement [   15 ]. Si la concurrence entre dépôts devient de plus en plus forte, il faut noter, comme le précise ce propriétaire, que les projets qui nécessitent du sable sont eux aussi de plus en plus nombreux, « avec les maints investisseurs chinois qui sont arrivés récemment cela aide à écouler de plus grande quantité ». Ainsi, ce propriétaire de dépôt commercialise le sable moins cher que par le passé, mais il en vend davantage.

					L’industrie de l’extraction de sable existe grâce à la machinerie associée acquise au prix de lourds investissements financiers en amont : les barges, les tuyaux, les pelles mécaniques et les camions. Le fonctionnement de cette industrie repose presque entièrement sur l’énergie fossile et le pétrole en particulier. 

					Les tensions géopolitiques mondiales ont d’ailleurs eu des répercussions sur l’industrie, notamment à cause du prix du pétrole qui n’a cessé de s’envoler. Le Cambodge dépend de ces énergies fossiles qu’il faut impor-ter massivement. Sur la période de juillet 2021 à juillet 2022, le prix de l’essence est passé de $ 0,92/L à $ 1,43/L, soit une inflation de 64 % en un an (Minister of Commerce 2022). La hausse du prix de l’essence a eu des répercussions négatives sur l’ensemble de l’économie cambodgienne qui commençait tout juste à reprendre de l’élan pour stimuler la croissance économique post-pandémie Covid-19 9. L’industrie d’extraction de sable, largement dépendante du pétrole pour prospérer, a ainsi subi de plein fouet ces hausses de prix [   16, 16 a, 16b et 16c ]. 

					Certains dépôts de sable ont fermé leurs portes. D’autres maintiennent leur activité avec difficulté, comme l’ont témoigné un propriétaire et un gérant de dépôt le long de la route 21B. Obtenir le droit d’ouvrir un dépôt est tel-lement difficile que certains propriétaires préfèrent continuer leur activité à perte, en misant sur une baisse des prix du pétrole dans les prochaines semaines ou mois plutôt que de fermer leurs dépôts au risque de ne pouvoir en rouvrir un dans le futur (Phnom Penh, 19.07.2022). 

					Ces crises successives ont réorganisé le travail au sein de certains dé-pôts. L’industrie du sable et ses ressources humaines n’y échappent pas, 
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					la recherche de rentabilité impliquant de réduire le personnel au maxi-mum. Les dépôts sous-traitent désormais des tâches qu’ils effectuaient auparavant. 

					Aujourd’hui nous sommes 4 personnes à travailler dans ce dépôt. Jusqu’à récem-ment, nous étions 12 personnes, mais le patron a effectué des coupures budgé-taires donc ça s’est répercuté sur le personnel. Maintenant, si nous achetons du sable à des compagnies externes, c’est la main-d’œuvre de cette compagnie qui fera le transfert de la barge pour pomper le sable au dépôt, car ça nous coûte moins cher de sous-traiter le travail que d’avoir notre propre équipe sur place en permanence. (Phnom Penh, 16.06.2022)

					Au Cambodge, la plupart des travailleurs rencontrés dans les dépôts de sable n’ont pas de contrat de travail. Il s’agit davantage d’un lien de confiance, d’une entente entre le patron du dépôt et ses employés. Cela s’explique notamment par le fait que ces dépôts sont éphémères. Si certains sont ouverts depuis six ans, d’autres viennent d’ouvrir et le turn-over reste important dans la filière. En tout cas, cette filière aime se laisser penser comme étant éphémère. Et les personnes qui y travaillent adoptent cet état d’esprit. Si demain le dépôt ferme, ils trouveront un autre emploi. La notion de précarité n’est pas ancrée au Cambodge de la même manière pour ces travailleurs de la filière du sable qu’elle saurait l’être en Occident. L’une des raisons pourrait se trouver dans l’idée que si les travailleurs ne « réussissent » pas à Phnom Penh, ils rentreront dans leur province natale. 

					Du dépôt au chantier : suivre les camions

					Le premier voyage qu’un grain de sable effectue par voie terrestre se fait souvent dans une benne, à l’arrière d’un camion, à moins qu’il ne circule directement dans les tuyaux. Dans les dépôts, plusieurs camions se succèdent, parfois à la chaîne. Pendant que certains patientent et attendent d’être chargés, la pelleteuse s’affaire à remplir la benne d’un camion stationné. Un coup de klaxon, le chauffeur redémarre son camion et repart. Un autre prend le relais. Trois minutes, c’est en moyenne le 
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					temps nécessaire pour le chargement d’un camion de 5 m3. Pour ceux de 20 m3, il faut compter quatre bonnes minutes. La plupart des camions ren-contrés ont une capacité moyenne de 20 m3. Les personnes qui possèdent des camions revendent le sable aux alentours de $ 5/m3 pour les clients qui vont en acheter une grande quantité : soit un camion de sable de 5 m3 vendu à $ 25 ; et ceux de 20 m3 vendus $ 100. Pour les petits chantiers de type maison individuelle, ils peuvent vendre le prix du sable $ 20-25/m3 (Phnom Penh, 14.07.2022). En définitive, une consommation accrue de sable entraîne des économies plus importantes [   17 et 18 ].

					C’est en discutant avec l’un des propriétaires de camions, rencontré dans un dépôt de sable sur la RN6, que l’on découvre que démarrer une activité dans l’industrie du sable peut se faire du jour au lendemain. Auparavant chauffeur de taxi puis conducteur de camion, cet homme d’une cinquan-taine d’années, aux deux téléphones en main, a dû se résigner à exercer son dernier emploi à cause de la pandémie faute de clients. Cette reconver-sion forcée l’ont de nouveau conduit sur les routes. Désormais, il possède ses propres camions, deux précisément, achetés pour la somme de $ 90 000, soit $ 45 000 le camion, grâce à un emprunt bancaire sur trois ans. « Tout le monde peut devenir livreur de sable s’il possède des camions », nous dit-il d’un air serein alors qu’il doit rembourser $ 3 000 par mois. Son affaire se portait bien jusqu’à la période de pandémie, puisqu’il pouvait gagner plus de $ 4 000/mois, soit environ $ 8 à 9 de bénéfice par livraison de sable, mais désormais ses revenus s’élèvent autour de $ 3 500/mois. Il ajoute qu’il a un employé, un chauffeur de camion, qu’il rémunère $ 300 à $ 350/mois, ce à quoi s’ajoutent les déjeuners, à hauteur de 5$/jour. Il nous précisera que, de manière générale, les chauffeurs reçoivent également des pourboires variant de 2 000 à 3 000 riels par livraison, soit de $ 0,50 à $ 0,75 10.

					« Le gouvernement ne nous autorise pas à traverser Phnom Penh. Nous devons rester dans un rayon de 15 à 20 km. Nous desservons la demande proche des dépôts », nous explique-t-il. Le sable voyageant dans la benne d’un camion voit sa valeur d’échange augmenter de 70 %. Suivre les ca-mions pour comprendre les différents chantiers qu’ils desservent apparaît comme l’une des méthodes les plus pertinentes pour observer à quoi et où ce sable va servir. Commence alors un travail de filature, au sens propre 
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					comme au sens métaphorique, pour comprendre ces lignes et ces traces laissées par ces camions qui dessinent, elles aussi, une cartographie du sable mis au travail. 

					extrait no5 des carnets de terrain : suivre le sable par les routes 

					RN5, avec Sopheap nous décidons de suivre un camion pour comprendre où le sable sera livré. Petit véhicule de 5 m3 immatriculé RCAF ou Royal Cambodian Armed Forces, ce camion délivre le sable vers ce qui s’apparente être une immense maison individuelle. Ouais… bon… nous décidons ensuite de revenir au dépôt et de suivre un nouveau camion, mais cette fois avec un critère : qu’il transporte dans sa benne 20 m3. Nous arrivons alors dans le Khan Sen Sok, en plein boom immobilier. Nous longeons le golf, avant de finir notre course au sein du projet Grand Phnom Penh International City (GPPIC), où le sable est déversé dans le Boeng Reach Sei, en cours de remblais. Présentée comme une ville satellite de haut standing, le GPPIC s’étend sur plus de 260 ha, dont 70 ha consacrés à un parcours de golf. Un projet qui semble, sur le papier, avoir tout d’un projet idéal : proche du centre, vert, propre et sécuritaire. Dans un premier temps, ce projet naît d’une joint-venture entre deux conglomérats L.Y.P. Group 11, cambodgien, et CIPUTRA Group, indonésien, dont le plan directeur est approuvé par la municipalité de Phnom Penh en 2006. En 2019, les deux groupes se retirent et le groupe Chip Mong via Chip Mong Land rachète tous les droits liés au projet de développement de GPPIC avec l’ambition de faire du GPPIC, « […] une ville verte de premier plan, avec des habitations vivantes et des centres commerciaux et d’achat » (Pisei 2020). Une distinction fondamentale entre les deux projets : celui de L.Y.P Goup et Ciputra conservait le Boeng Reach Sei, le projet de Chip Mong Land le remblai…la vie des lacs tient, elle aussi, à un fil… » (Phnom Penh, 15.06.2021) [fig. 13-14]
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					13-14. [À gauche] le camion pris en « filature ». [À droite] le sable du camion est déversé dans le Boeng Reach Sei, en cours de remblais pour l’extension du projet Grand Phnom Penh International City. © D. Bertrais, juin 2021.
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					Le sable mis au travail termine son voyage dans le fond d’un lac. Ainsi, le matériau qui maintient les habitats et structure la biodiversité dans le fleuve se retrouve complice, malgré lui, de la destruction de ces zones humides.

					À Phnom Penh et dans les périphéries en construction, le sable de plus en plus prisé pour le secteur de la construction s’amoncelle dans les rues. Si la plupart des dépôts distribuent le sable à Phnom Penh et aux alentours, pour subvenir à une « demande locale », l’un des dépôts nous explique que le sable peut parfois être livré dans les autres provinces comme à Kampot, Kampong Speu et Preah Vihea (Phnom Penh, 30.06.2022).

					Si certains tas de sable destinés à des constructions individuelles revêtent des allures de petits monticules qui n’excèdent pas un mètre de hauteur, d’autres prennent de faux airs de dunes du désert de hauteurs variables et s’étendent à perte de vue sur des centaines de mètres. Ces énormes amas de sable attendent d’être nivelés. L’un des projets les plus consom-mateurs de sable à Phnom Penh est actuellement celui situé au sud de la capitale sur les Boeng Tumpun et Boeng Cheung Ek pour le projet ING City 12. Le sable s’amoncelle le long du Boulevard Hun Sen, en attendant de permettre d’aplanir le sol [   19 ]. En 2020, l’ONG STT écrivait à propos de ces remblais en cours : 

					La quantité de sable nécessaire pour remblayer les zones humides est estimée, de manière prudente, à 77 000 000 m3. Ce remblai des zones humides devrait nécessiter une quantité de sable supérieure à tout autre projet dans l’histoire du Cambodge. (LICADHO et al. 2020 : 3) 

					L’artiste Khvay Samnang a immortalisé la présence de ces lacs en perdi-tion dans une série de photographies intitulée « Untitled » où il se met en scène, à nu, dans les lacs, un pot rempli de sable en main, le déversant sur sa tête. Hommage à toutes ces personnes et autres qu’humains qui seront ensevelis métaphoriquement et réellement sous ces remblais. Certains citoyens utilisent donc des matériaux tels que le sable pour illustrer que le remblai inscrit le politique dans l’espace physique, alors qu’il est quasiment impossible d’engager une discussion politique à ce sujet [fig. 15].
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					ING City n’est pas un cas isolé. Ces projets de grande envergure se multi-plient dans la capitale. Le schéma qui les accompagne, la plupart du temps, implique une quantité de sable qui atteint des records pour produire du fon-cier à partir de remblais sur des terres ou des eaux [fig. 16, page suivante].

					Dès 2008, le remblai du Boeng Kak révélait l’accélération du dévelop-pement urbain au détriment de l’environnement naturel et des popula-tions vulnérables, notamment celles privées de titres fonciers (Schneider 2011). L’envergure de ces remblais en cours dans le Boeng Cheung Ek présage une issue bien pire, menaçant la sécurité de tous les habitants de la ville de Phnom Penh. Lorsque les lacs disparaissent sous ces millions de mètres cubes de sable, les agriculteurs urbains et leurs familles, en particulier, subissent en première ligne ces transformations socioécolo-giques en cours qui façonnent la ville (Beckwith 2020). Le gouvernement royal contribue à la disparition de ces Boeng en procédant à l’acquisition forcée de terres, créant ainsi des opportunités pour les investisseurs pri-vés de spéculer sur la transformation des terres agricoles en propriétés immobilières, comme l’explique Beng Huat Chua dans un contexte singa-pourien (Chua 2011). Ces opérations, dans le cas cambodgien, profitent principalement à la classe aisée. Les inégalités s’accroissent au sein de 
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					15. « Untitled ». © Khvay Samnang, 2011, Digital C-Print, 80 x 120 cm, Edition of 7 + 2AP, reproduit avec autorisations de l’auteur.
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					la société cambodgienne, alors qu’une classe moyenne émergente donne l’illusion d’une redistribution de la richesse. Les injustices spatiales et environnementales augmentent à mesure que le sable sort de son lit.

					À qui profite tout ce sable ?

					La filière du sable révèle les entrelacs de pouvoir qui se déploient dans le pays. 

					Le sable et ses extractions profitent entre autres aux propriétaires de dépôts qui, par arrangements, parviennent à tirer des bénéfices non négli-geables de ces reventes. L’un des propriétaires a accepté de nous détailler les mécanismes liés aux déclarations que doivent compléter les dépôts titulaires d’une licence. Ces déclarations sont établies par le Département général des taxes du ministère de l’Économie et des Finances (MEF). Le ministère prélève ainsi deux types de taxes liées aux licences : 

					Une taxe annuelle autorisant le dépôt à la revente de sable : dans notre exemple, ce dépôt y contribue à hauteur de $ 1 200 par an.

					Une taxe mensuelle, au regard de la quantité de sable écoulé par mois. Tous les mois, les propriétaires de dépôts complètent un formulaire qu’ils doivent retourner au MEF (Phnom Penh, 30.06.2022).

					Ce propriétaire nous permettra de prendre en photo les exemplaires liés à ces taxes. Après calcul, nous comprenons que 4 % de ses revenus mensuels sont taxés par le MEF. Officiellement, il déclare sur ces formulaires 10 ca-mions de sable par jour, et quatre à cinq barges de sable par mois. En réalité, c’est bien plus de sable qui arrive et sort de ce dépôt par jour : deux barges de sable par jour de 140 m³ alimentent le dépôt et environ 20 à 25 camions le quittent chaque jour. L’un des chauffeurs de camion rencontré durant notre visite au dépôt nous précise qu’il effectue six allers-retours par jour avec son camion de 7 m3 (Phnom Penh, 30.06.2022) [fig. 16]. 

					Les formulaires mensuels déclarés auprès du MEF indiquent volontairement des informations erronées, car les profits dégagés sont bien supérieurs à ceux indiqués. Ce fait renforce la difficulté à recenser toutes les extrac-tions, alors même qu’une certaine transparence tente officiellement d’être mise en œuvre sur papier via ces formulaires administratifs. Les chiffres 

				

			

			
				
					16. [page précédente] Carte des remblais en cours à Phnom Penh, 2024. © D. Bertrais.
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					recueillis par le gouvernement auprès des dépôts seraient en deçà de la réalité, à l’exemple de ce dépôt qui déclare seulement 10 % du nombre total de barges reçues par mois si l’on considère qu’il reçoit 60 barges de 140 m3/mois. De la même manière, le nombre de camions déclaré se trouve bien en deçà de la réalité de ce dépôt : dix camions de sable sont déclarés par jour, soit 300 camions par mois. Pourtant, tous les jours c’est 20 à 25 camions qui quittent ce dépôt, soit 600 à 750 camions par mois. Officiellement, seuls 40 % des camions sont déclarés. En somme, ces deux indications sur les barges et les camions nous renseignent que 90 % de la quantité de sable reçue dans ce dépôt n’est pas officiellement répertoriée et 60 % du sable quittant ce dépôt ne l’est pas non plus… Oui, les dépôts « trichent avec le gouvernement », comme ce propriétaire nous le précise, « mais il triche avec nous aussi » ajoute-t-il (Phnom Penh, 30.06.2022). 

					Ce témoignage illustre la notion de « friction » développée par Anna Tsing (2005), perçue comme une « zone créative et productive » d’où peuvent naître entre autres des actions de résistance. Les propriétaires de dépôt s’organisent pour tirer la plus grande rente possible de ce commerce et s’arrangent pour en laisser le moins possible à l’État. De la même manière, l’un des dépôts visités le long de la RN6 a décidé d’arrêter d’avoir un nom officiellement enregistré pour éviter de payer des taxes supplémentaires. Le directeur nous explique : 

					Avant, la police de Sangkat (quartiers/communes) venait régulièrement nous taxer en plus des taxes que nous payons déjà au gouvernement. Évidemment, cette police-là n’est pas la police déployée par les gouvernements, mais bien la police du quartier ou du district qui cherche un moyen de se faire de l’argent en plus. Le gouvernement prélève déjà des taxes alors pourquoi la police de quartier viendrait prélever de nouvelles taxes ? D’autant plus que tout était prétexte à être taxé. Par exemple, si la route n’était pas propre, ils nous demandaient de payer… 

					Là encore, cet exemple démontre les subterfuges déployés par les proprié-taires de dépôts pour payer moins de taxes aux autorités locales. Depuis cette décision, ce dépôt est « tranquille » conclut le gérant (Phnom Penh, 14.06.2021). Clairement, l’un des autres acteurs qui tirent des bénéfices de l’extraction de sable se trouve être la police des Sangkat. 
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					L’État peut également être considéré comme l’un des acteurs les plus actifs, si ce n’est le premier qui profite de l’extraction de sable. Par les taxes qu’il prélève au fil de la chaîne du sable, il parvient à tirer largement son épingle du jeu : revenus issus des aires d’extraction qu’il possède, ce à quoi s’additionnent des taxes collectées pour attribuer des licences pour les extractions et dans les dépôts, et les taxes pour chaque mètre cube de sable officiellement déclaré vendu. Le gouvernement central maintient une forme d’ambiguïté entre indulgences et interventionnisme, où in fine il conserve un rôle de régulateur et d’acteur majeur. Mais comme nous l’avons vu, il ne tire pas tous les bénéfices possibles dans la régulation mise en œuvre… quelles en sont les motivations ? 

					Le sable poursuit sa course vers des zones à remblayer ou des centrales à béton, soit autant de destinations qui alimentent la rente foncière et immobilière grâce à une production de la ville singulière soutenue par des décisions politiques discutables. L’évolution des marchés immobiliers à Phnom Penh met en exergue les dynamiques et les choix politiques. Les projets immobiliers qui mobilisent des millions de tonnes de sable pointent le décalage avec la réalité sociale de la ville de Phnom Penh. Ces projets, bien souvent portés par de grands groupes de promotion immobilière, sont soutenus par les décideurs politiques et illustrent classiquement la complicité entre État et secteur privé dans la production de la ville (Harvey 1989). L’État, à l’aide de sous-décret, autorise le déclassement de certaines aires protégées comme illustré avec le cas d’ING City, où les Boeng Tumpun et le Boeng Cheung Ek, officiellement terres publiques, sont vendus à des acteurs privés qui les remblaient (APUR 2019). La loi est appliquée au service de l’État, de la même manière que l’État contribue à la marchandi-sation de la ville en permettant aux développeurs immobiliers de proposer des projets où les prix au mètre carré dépassent les $ 4 000 dans une ville où le salaire moyen avoisine les $ 500/mois. Par ailleurs, ces projets illustrent des logiques d’éviction de populations de ces espaces qui vont alimenter les intérêts de certains décideurs politiques et acteurs du secteur privé capitalisant sur la spéculation foncière (Blot et Spire 2014).

					Ces groupes immobiliers, souvent proches du pouvoir, entretiennent ce marché immobilier à valeur spéculative réservé de surcroît à une élite 
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					économique, comme en témoigne une discussion avec l’un des plus impor-tants promoteurs immobiliers au Cambodge à propos des prix du foncier et de l’immobilier :

					Dolorès Bertrais : Que pensez-vous du fait que les prix du foncier augmentent ?

					Dév_07 : C’est un peu au-dessus du marché, c’est un peu trop rapide pour les Cambodgiens parce que notre pays n’est pas vraiment… disons que nous sommes toujours considérés comme l’un des pays les plus pauvres, un pays en voie de développement, donc l’augmentation du prix des terrains par rapport à nos voisins est un peu trop rapide pour les Cambodgiens.

					DB : Car la plupart des Cambodgiens n’ont pas les moyens ?

					Dév_07 : Oui.

					DB : Et pensez-vous que les populations vulnérables ou les plus pauvres sont inté-grées dans le développement urbain actuel de Phnom Penh ?

					Dév_07 : Au cours des cinq dernières années, ce n’est absolument pas le cas. En effet, le développement immobilier au Cambodge s’est principalement orienté vers les classes moyennes et supérieures. Par la suite, une évolution vers des projets plus abordables est attendue. Cependant, à ce stade, l’immobilier dit abordable ne semble pas encore accessible aux populations les plus défavorisées du pays. Il reste destiné aux classes moyennes et modestes, mais ne touche pas les plus pauvres. (entretien no 45, dév_07, 27.05.2021, TdA) 

					Les projets immobiliers seraient ainsi en discordance avec la réalité so-cio-économique du pays, d’où le caractère particulièrement spéculatif des stratégies de développement urbain (Fauveaud 2020). Le suivi de la filière sable peut nous permettre de repenser certaines notions liées à la production urbaine, notamment celles associées à la verticalisation, à l’accumulation ou encore à la spéculation. 

					Si ces projets immobiliers deviennent possibles à l’aide de remblais de sable gagnés sur les eaux et les terres qui mettent en péril des communautés humaines, ces dernières années certains projets prennent une dimension inédite en s’accaparant des aires naturelles jusqu’ici préservées de toute velléité de développement. Les lacs de Phnom Penh étant partiellement ou tous remblayés, c’est désormais le Mékong qui suscite les convoitises. Le gouvernement a donné l’autorisation au développeur OCIC de créer 
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					artificiellement une île en remblayant pour la première fois directement sur le Mékong, à travers le projet Koh Norea…

					Koh Norea : un tas de sable qui vaut de l’or

					À l’instar de Singapour et de Dubaï, la capitale cambodgienne poldé-rise pour créer de la valeur foncière. Dans son ouvrage The World in a Grain (2019a), dans un chapitre intitulé « Man-Made Lands », Vince Beiser (2019b) décrit le phénomène des polders et la rente foncière artificielle-ment créée qui y est associée. Si les deux premières capitales s’appuient largement sur le sable marin dans leur expansion urbaine (Jamieson 2017 ; Köstem 2021), Phnom Penh mobilise le sable de rivière. 

					Ce phénomène d’extraction de sable dans le Mékong et le Bassac est an-cien, et remonte à la période du protectorat français. La thèse de doctorat de Céline Pierdet (2008a) éclaire ce sujet :

					À partir des années 1928, la société des grands travaux de Marseille (GTM) est char-gée d’effectuer le remblaiement dit « hydraulique » de tous les casiers construits depuis le milieu des années 1890 dans l’intra-digue, après approbation par le RS le 30 juin 1927, d’un marché de gré à gré avec cette société. […] Les travaux de remblai de Phnom Penh, réalisés par cette société, sont dès lors effectués au moyen d’une drague suceuse – la drague Antwerpen 111 – qui pompe dans le Mékong un torrent de sable que des conduites de 80 cm de diamètre déversent, jour et nuit, sur les anciens marécages. […] À la cadence de 3 000 à 4 000 m3 par jour, près de 4 millions de terres sablonneuses sont ainsi déposées en moins de 5 ans, offrant aux investissements fonciers des surfaces importantes. (Pierdet 2008a : 268-269)

					Le développement urbain à Phnom Penh se perpétue avec des techniques d’ingénierie « héritées » de la période coloniale. La drague Antwerpen 111 incise le lit du Mékong comme le fait un bulldozer sur la terre ferme (Duperrex 2022). Cependant, le changement majeur réside dans la nature de l’extraction et la composante spatiale de ces remblais qui s’intensi-fient. La géographe Céline Pierdet (2008) parle de 3 000 à 4 000 m3 par jour ou 4 millions de m3 en moins de cinq ans dans les années 1920. Un siècle plus tard, d’après un article publié en 2015 dans le Khmer Times, les extractions encadrées étaient estimées à 20 000 m3 par jour, la demande 
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					pour le secteur de la construction atteignait environ 15 000 m3 par jour, selon le Ministère des Mines et de l’Énergie (MME) (Khmer Times 2015). Soit une estimation de 7,3 millions de mètres cubes par an. 

					Selon un article du Globe publié en 2020, environ 9 millions de mètres cubes ont été dragués en 2019, d’après les données du Ministère des Mines et de l’Énergie (MME), soit environ 25 000 m³ par jour (Haffner 2020). Pour l’année 2020, le ministère a rapporté un volume d’ex-traction de 11,7 millions de mètres cubes, tandis qu’il prévoyait que l’extraction en 2021 dépasserait également les 10 millions de mètres cubes, selon des chiffres communiqués à The Third Pole (Kasztelan et Cristofoletti 2021).

					Pourtant, cette même année – 2020 – les remblais gigantesques pour la création de l’île de Koh Norea débutent. Le développeur de ce projet, l’OCIC, qui construit également le nouvel aéroport au sud de la ville, estime qu’il faudrait environ 60 millions de m3 de remblais (ici de sable) pour façonner cette île de 125 hectares (Haffner et Dara 2021). Les remblais se sont étalés sur 2020 et 2021 selon les images satellites Google Maps, ce que je constaterai lors de venues à Phnom Penh :

					extrait no6 des carnets de terrain : koh norea ou le ballet des camions

					Après une bonne demi-heure de vélo portée par un vent fort, j’atteins le site de Koh Norea localisé à Chbar Ampov. Je trouve le site idéal : un terrain vague, fraîchement remblayé avec une vue imprenable sur le chantier du projet Koh Norea. 

					8h21 : en position d’affût, je guette les va-et-vient de quatre camions de 20 m3 qui se trouvent à 200 ou 300 mètres. Je chronomètre leur temps de chargement et à vue d’œil tente de suivre leurs trajectoires. Ces quatre camions se relayent sans interruption auprès de la pelle mécanique hydraulique, stationnée près d’un tuyau qui crache ce mélange de sable et d’eau : telle une chaîne de production où à la ligne, des gestes répétitifs socio-matériels s’instaurent. L’un des camions (jaune orangé), que j’identifierai comme le 1er camion, vient d’être chargé et part. Il est aussitôt remplacé par un deuxième camion à 8h23. Le 1er camion ne roulera que quelques centaines de mètres avant de décharger sa cargaison près des pieux, nouvellement mis en place au sud du projet Koh Norea. Dans cette scène, plusieurs actants entrent en jeu : les tuyaux, les pelleteuses, les camions et les bulldozers (pour tasser et niveler) [   20 ].
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					8h27 : fin du chargement du 2e camion qui part en direction du nord du site du projet Koh Norea, contrairement au 1er camion observé. 

					8h30 : le 3e camion, plus facilement identifiable car il est de couleur blanche, se met en place et le chargement commence. 

					8h35 : fin du chargement, il partira au même endroit que le 1er camion y déposer le sable au niveau des pieux qui permettent de stabiliser la future berge. Dans le même temps, un camion-citerne rempli d’eau humidifie le chemin emprunté par ces camions pour faciliter la tenue de la « route » et éviter la poussière. Le 1er camion est de retour à la « base » lorsque le 4e camion patiente que le chargement de sable se termine. À ce moment, les seuls bruits environnants proviennent des sons émis par les moteurs de ces différents engins et d’un frappement régulier perceptible au loin. 

					3 minutes et 27 secondes, c’est le temps nécessaire à la pelleteuse pour remplir la remorque du 4e camion-benne. Je remarque alors un pêcheur sur le filet d’eau du Mékong conservé entre la berge où je suis et le remblai de Koh Norea. Ce dernier dans l’eau, torse nu, équipé d’une bouée, nage et tire son filet de manière répéti-tive. Une scène surréaliste que d’observer ce pêcheur, seul, qui paraît minuscule au milieu de ces monstres remblais…

					Puis, je distingue au-dessus de ma tête le vol d’un drone. Une personne fraîche-ment arrivée sur le terrain vague où je me trouve pilote ce petit engin. Je patiente 15/20 minutes et m’assure que le drone revienne pour entamer la discussion. Ce trentenaire travaille pour le Groupe B.I.C. 13. Il explique que le drone sert à prendre des photos et vidéos pour son entreprise afin de faire du repérage. Les terrains où nous nous trouvons appartiennent au groupe B.I.C. et un développement immobilier se profile sur ses emprises. Il ajoute que les terrains où nous sommes étaient à l’origine un dépôt de sable, qui permettait de dispatcher les différents amas dans le quartier pour les futurs projets ; ces terrains étaient loués par B.I.C. Puis, j’oriente la conversation au sujet de Koh Norea, sur les extractions de sable et les coûts associés. Il me précise alors en souriant que « rien n’est trop cher pour eux [NDLA : en parlant des millions de mètres cubes de sable indispensables aux remblais], nous les appelons les millionnaires au Cambodge ». (Phnom Penh, 18.03.2021) 

					Cette personne rencontrée se réfère au fondateur et actuel dirigeant de l’OCIC, Neak Oknha Dr. Pung Kheav Se, l’un des plus riches et influents oknha 14 du pays, très proche de l’ancien premier Ministre Hun Sen. 
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					Le modèle de développement de Koh Norea est partiellement empreint de celui de Koh Pich, projet privé développé par l’investisseur OCIC. Koh Pich ou Diamond Island, île semi-artificielle qui se trouve à l’entrée du Tonlé Bassac, s’est formée à l’origine par les dépôts successifs des alluvions drainés par le fleuve. Jusque dans les années 2000, l’île naturelle recou-verte de végétation est cultivée à la saison sèche, période où les paysages immergés jusqu’alors refont surface, soit 70 hectares de terres arables dédiées au maraîchage (Pierdet 2008b). En 2006, l’OCIC obtient auprès de l’État un bail emphytéotique de 99 ans pour l’exploitation de l’île, avant d’en devenir le propriétaire définitif en 2009 (Fauveaud 2011). De 2006 à 2008, l’île naturelle est remblayée avec du sable par l’investisseur privé. Aujourd’hui, plus de 100 hectares accueillent des développements immobiliers à valeur spéculative qui attendent toujours, par endroits, leurs habitants. Les projets comme Elysée en sont un produit phare, où certains appartements se vendent à plus d’un million de dollars tandis qu’un appartement de 140 m2 se loue $ 2 000/mois (Real estate 2022). 

					La vue prisée sur les Quatre Bras et l’air frais ventilé des bords du fleuve, sont autant d’atouts dans sa localisation mise en avant dans les argu-ments de vente 15, éclipsant des projets immobiliers en plein cœur de la capitale, phagocytés et non ventilés. 

					Koh Norea, en s’imposant au milieu du Mékong, reconfigure la spatialité de la ville et du fleuve. Les berges au niveau de Chbar Ampov qui jusqu’alors avaient une vue plongeante sur le Mékong, se trouvent désormais en face d’un mur de sable. L’île de Koh Norea, et ses projets immobiliers destinés à une élite économique, se dresse désormais devant les terres où vivent depuis des décennies des ménages aux revenus modestes installés sur les rives jusqu’alors peu prisées. Ces changements majeurs déstabilisent ces communautés, à l’image de cette femme de 70 ans, enracinée sur les berges de Chbar Ampov depuis 17 ans, avec cinq autres membres de sa famille. Locataire des emprises foncières, elle tient un restaurant depuis 15 ans et nous explique qu’avant le début des travaux de Koh Norea, le lieu était très fréquenté par les Cambodgiens, mais que depuis deux ans, avec la pandémie et le début des travaux, l’affluence disparaît au compte-goutte : 
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					Une fois que le projet sera terminé, plus personne ne viendra ici. Avant ce projet, les gens venaient profiter de la vue, de la fraîcheur, de l’air, mais ce projet va tout bloquer aussi bien la vue que l’air. D’ailleurs, il y a de moins en moins de monde. Et si les gens ne viennent plus, c’est aussi parce que l’environnement a changé et que les gens ne l’apprécient plus comme avant. 

					Aujourd’hui, elle et sa famille se trouvent dans une situation économique délicate : la location des terrains à $ 500 par mois devient de plus en plus difficile à financer sans les revenus autrefois fructueux de leur restau-rant. Elle poursuivra en nous expliquant qu’elle prévoit de déménager à un autre endroit, mais qu’elle ne sait pas quand, ni comment, car « ce terrain est quand même assez abordable, car maintenant c’est difficile de trouver un emplacement aussi intéressant dans la ville à ce prix-là ». Elle nous raconte que lorsqu’ils s’y sont installés, il y a 17 ans, ils avaient l’habitude de pêcher et de cultiver, mais maintenant les poissons ne sont plus aussi nombreux. Elle ajoute que le projet de Koh Pich a également beaucoup bouleversé l’environnement. Lorsque l’eau issue de la saison des pluies commence à baisser, des effondrements de berges ont lieu, d’abord il y a dix ans et à nouveau il y a trois ans où des morceaux d’habi-tats (maison et terrain) ont terminé leur course dans le fleuve. Sa parcelle faisait 100 mètres de longueur avant les effondrements de berges, alors qu’aujourd’hui il n’en reste désormais que 40 mètres. Elle constate éga-lement que le courant du fleuve a changé depuis la construction de Koh Pich (Phnom Penh, 21.05.2021). 

					Toutes ses explications précises montrent la sensibilité et l’attachement local de ces citoyens à leur territoire et aux paysages qui garantissent leur ancrage, ce qu’Anne Sgard et Christine Partoune qualifient « d’observa-tion profane » lorsque l’habitant, dans sa pratique quotidienne « perçoit les transformations de son cadre de vie, les menaces éventuelles (Fortin 2005 ; 2007) » (Sgard et Partoune 2019 : 11). 

					Les nuisances des transformations environnementales affectent égale-ment la santé des communautés exposées. La pollution sonore lors de notre visite était très marquée ; des pieux étaient en cours d’installation pour stabiliser l’île [   21 ]. La situation s’est pourtant améliorée selon elle, car les travaux avaient lieu jour et nuit de janvier à avril 2021. 
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					Je pouvais sentir les vibrations pendant mon sommeil et les bruits étaient très forts pendant qu’ils installaient les grosses pierres au tout début du projet. Maintenant, je dors mieux, car ils travaillent uniquement la journée. (Phnom Penh, 21.05.2021) 

					Si les infrastructures de Koh Norea doivent s’achever fin 2023, les futurs développements immobiliers devraient s’étaler sur des dizaines d’années à l’instar de Koh Pich, où les travaux de construction s’érigent les uns après les autres plus de 10 ans après le remblai de l’île. Cela présage de grandes nuisances sonores dans les années à venir pour tous les riverains.

					Par ailleurs, si actuellement une route d’environ 4 mètres de large dessert son restaurant, dans les prochaines années une route de plus grande envergure verra le jour. Huit mètres seront pris sur la parcelle, l’obli-geant de ce fait à déplacer le bâtiment de son restaurant. Mais d’ici là, son propriétaire aura peut-être décidé de vendre ses parcelles, car « des propriétaires de terrains ont déjà vendu certaines des maisons sur la berge », nous dit-elle.

					Avant que nous partions avec Sopheap et Kakada Phourn, le beau-fils, qui a entendu notre conversation alors qu’il pêchait sur la berge, vient nous voir et ajoute : 

					Ils ne devraient pas construire le projet, car cela ne va pas affecter seulement le fleuve, le courant et la biodiversité dans la région. Le fleuve n’est pas seulement un bien du Cambodge c’est un bien de l’Asie du Sud-Est. Je ne suis pas contre le développement de la ville en général, mais je ne suis pas d’accord que cela se passe en gagnant sur le lit du fleuve en sachant qu’il y a de la terre à disposition partout en périphérie de Phnom-Penh. (Phnom Penh, 21.05.2021) 

					Il soulève par cette réflexion l’une des grandes questions : pourquoi déve-lopper directement sur le fleuve plutôt que de poursuivre l’expansion urbaine sur les terres en périphérie de la ville ? 

					Un mois plus tard, de retour pour suivre l’évolution du chantier, en un coup d’œil, l’avancée des remblais Koh Norea est fulgurante. Ce jour-là, nous parvenons brièvement à discuter avec l’un des gardes présents sur le site qui nous explique dans ses termes que Koh Norea devient déjà un 

				

			

		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					163

				

			

			
				
					cartographier les mouvements du sable

				

			

			
				[image: ]
			

			
				
					lieu « où les riches investissent ». Alors que la conversation venait d’être bien lancée, l’un de ses collègues s’immisce dans nos échanges et met un terme à cette discussion en nous précisant que nous n’avons pas « d’auto-risation officielle du gouvernement » pour converser avec eux (Phnom Penh, 16.06.2021). Une autorisation officielle… prétexte légal pour nous mettre à distance. 

					À travers le chantier de Koh Norea, il apparaît clair que la production de la ville à Phnom Penh ne cesse de mettre à mal une partie des déterminismes naturels. Il suffit d’emprunter un traversier au milieu des Quatre Bras et de regarder en direction de Koh Norea, de Koh Pich, de la presqu’île de Chroy Changvar ou vers Areiy Ksatr pour se rendre compte que du Mékong peut naître la terre ferme sur laquelle s’érigent les plus hauts gratte-ciel du pays. Leur robustesse se discute et l’avenir nous le démontrera. Ce que l’on sait, c’est que ces tours de verres sont bâties sur du sable, et avec le sable. Loin de moi l’idée de me référer au psaume de Saint Matthieu, mais l’expression « bâtir sur du sable » 16, qui sous-entend de construire quelque chose sur des bases peu solides, en trouverait son origine. Autrement dit, cela questionne sur ce que Matthieu Duperrex (2019 : 97) appelle « la subsidence des sols », ou l’enfoncement du sol qui entraîne l’affaissement des fondations. Utiliser du sable là où il ne se trouve pas naturellement asphyxie les sols fertiles. De la même manière, déposer du sable sur un fond sableux de densité différente présage un affaissement qui fragili-serait ces sols. 

					Si la poldérisation pouvait se justifier entre autres par un manque d’espace dans certaines régions du monde, à l’image de Singapour ou de Hong Kong, cet argument prévaut difficilement à Phnom Penh. Ces choix sont davantage motivés par la rente foncière où le sable de rivière déployé de la sorte se convertit en biens immobiliers à haute valeur d’échange. D’autant que ces centaines d’hectares artificielle-ment conçus à l’aide de la technique de poldérisation reviennent moins cher à l’OCIC en termes socioéconomiques que s’il devait les négocier sur la terre ferme en bord de rive. Cette stratégie de développement épargne aux développeurs de longues (voire impossibles) négocia-tions avec les populations qui pourraient être réticentes à ces idées. 
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					L’épisode des expulsions forcées du Boeng Kak de 2008 reste dans tous les esprits. En partie grâce aux complicités entre le promoteur et les pouvoirs politiques, le Boeng Kak a été cédé à un prix bien inférieur à la valeur du marché, conduisant à l’expulsion violente de 30 000 per-sonnes vivants et travaillants sur ce site naturel (Schneider 2011). Selon la géographe Katherine Brickell (2014), cet évènement, grandement médiatisé à l’échelle nationale et internationale, a montré comment en contestant publiquement le caractère des violations des droits de l’homme de l’expulsion forcée au Cambodge, les résistances collectives menées par les femmes des communautés installées sur les bords du Boeng Kak ont partiellement « réécrit le scénario politique » du pays (Brickell 2014). Néanmoins, bien qu’ils revêtent des formes différentes, les déplacements et les expulsions dictés par le marché et décrits par Alain Durand-Lasserve (2007) restent d’actualité. Les familles installées sur les rives du Mékong ont conscience d’évoluer au quotidien dans un site unique et très prisé dans la capitale. 

					Par ailleurs, sont absents des arguments de l’OCIC des réflexions sur la mise en péril des autres qu’humains, où poissons en tout genre et autres algues vivant dans les eaux du fleuve seraient perçus comme « membre du collectif […] essentiel dans la conception que se font les gens de l’appar-tenance sociale » (Pignocchi 2018 : 126).

					Pas de discussions non plus avec la Mekong River Commission – organisme intergouvernemental qui promeut et coordonne la gestion et le dévelop-pement durables de l’eau et des ressources connexes pour le bénéfice mutuel des pays du bas-Mékong et le bien-être des populations (Mekong River Commission [MRC] 2022) –, qui n’a pas été informée en amont de ces modifications physiques du fleuve. Le foncier apparaît du jour au lende-main sur la carte sans que l’OCIC ou le gouvernement cambodgien n’aient rendu publiques les études d’évaluation d’impact social ou environnemen-tal réalisées pour le site (Globe 2020). 

					La localisation de Koh Norea, à l’aval du Mékong du Bassac et du Tonlé Sap, fait de cet espace fluvial l’un des plus dynamiques du secteur dans son débit hydrique. Koh Norea vient alors créer un goulot d’étranglement sur le fleuve. Les extractions en amont modifient elles aussi le débit du 
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					fleuve. Toutes ces transformations géomorphologiques du Mékong font écho aux mots de l’architecte cambodgien Vann Molyvann : 

					Le Mékong est un fleuve très puissant et rapide. Aucun obstacle ne peut lui résister. Les ancêtres khmers n’ont jamais osé détourner ou modifier le fleuve de manière frontale. Ils utilisaient plutôt le système du « prek » pour détourner l’eau du fleuve, façonnant et utilisant subtilement le fleuve tout en esquivant sa puissance totale. (Molyvann 2003 : 130) 

					Si les générations précédentes n’ont jamais osé modifier le fleuve, une poignée d’hommes (car les femmes sont bien absentes) avides de pouvoir économique et politique enclenchent ces transformations. Sur l’autre rive, à Areiy Ksatr, province de Kandal, le même sort se dessine, mais cette fois en empiétant sur les berges naturelles du fleuve [   22 ] (Globe 2020). Le goulot d’étranglement se resserre encore davantage et certainement au pire endroit, tant la puissance du débit s’accélère à ce niveau. Selon Céline Pierdet, lors des hautes eaux, « les débits de pointe du Mékong peuvent atteindre 65 000 m3/s avec un plan d’eau qui peut s’élever à 10,5 m envi-ron » (Pierdet 2022 : 98). Convenons qu’il est difficile de prévoir comment le fleuve réagira lorsque le débit des eaux en crues sera à pleine cadence, et parce que le niveau d’eau du Mékong et du Tonlé Sap tend à diminuer au fil des ans avec les travaux de barrages hydrauliques en amont, le dragage du sable et le dérèglement climatique (Flynn et Vantha 2020). Ce sous-di-mensionnement du fleuve créé de manière anthropique et simultanément sur les deux rives présage dans le meilleur cas des risques d’inondations à répétition en amont dans la ville de Phnom Penh. Dans le pire des scéna-rios, un barrage qui céderait en amont verrait Phnom Penh englouti sous les eaux, selon l’un des experts hydrauliques rencontrés (Phnom Penh, 02.08.2022). La rupture du barrage de Banqiao (Chine) en 1975, ou plus récemment la rupture du barrage d’Attapeu au Laos survenue le 23 juil-let 2018, illustrent les désastres associés à ces catastrophes. Si le sable constitue l’une des clés de voûte du projet Koh Norea, le gouvernement cambodgien encourage son déploiement dès ses prémices. 

					Koh Norea illustre particulièrement la production capitaliste de la ville et le processus de financiarisation associé qui s’implantent aux quatre 
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					coins du monde, devenant de plus en plus marquants dans des villes qui étaient jusqu’alors considérées en « marge » de ce processus (Shatkin 1998). Koh Norea et plus largement Phnom Penh, avec ses marchés rési-dentiels, s’insèrent ainsi dans ce que Fauveaud (2020) décrit comme étant « l’évolution plus globale de la géopolitique de l’immobilier en Asie du Sud-Est et de sa financiarisation » (Fauveaud 2020 : 171). Cette financiarisation se met en œuvre grâce notamment à la « mise au travail du sable ». Ainsi, ce que je nomme la production urbaine néolibérale granulaire pourrait se concevoir sous deux aspects.

					D’un côté, elle interrogerait dans quelle mesure le faible coût des grains de sable contribue à davantage de financiarisation ; c’est-à-dire comment le sable, en tant que ressource naturelle, par son processus de vie hors de l’eau, est transformé en un objet de spéculation et d’investissement par la matérialité de ses productions. Cela soulève des questions sur la manière dont la valeur du sable est augmentée à travers sa transformation en composante clé des infrastructures urbaines et des mégaprojets, reflé-tant ainsi les mécanismes du marché et les politiques de développement urbain qui favorisent cette utilisation.

					De l’autre, le sable, ressource naturelle à la rareté annoncée, au-delà d’être un matériau de base nécessaire pour la construction et donc moteur de la croissance économique, deviendrait essentiellement spé-culation sur les marchés financiers et favoriserait davantage son expor-tation hors du Cambodge. Cette transformation pourrait avoir d’impor-tantes implications, notamment en termes d’exploitation accrue des ressources de sable, de modifications des politiques environnementales et de création de tensions dans les communautés locales et au niveau international. Si les observations réalisées témoignent de l’extraction en cours pour une demande locale, les sollicitations venues de l’étranger sont nombreuses et le sable extrait dans le lit du Mékong au Cambodge traverse désormais les frontières pour rejoindre la Chine notamment (Phnom Penh, 07.11.2023). Les demandes croissantes sur le marché international pourraient intensifier la pression sur les ressources de sable au Cambodge, exacerbant ainsi les problèmes environnementaux et sociaux existants. 
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					Quel est le coût réel du sable ? 

					Cet itinéraire du sable a permis d’observer, à une échelle micro-locale, les différents trajets, lignes, traces et surfaces qu’il dessine, révélant que, derrière ces parcours, plusieurs réalités vivantes s’entremêlent.

					Le géographe William Jamieson affirmait dans l’un de ses articles : « Pour que l’urbanisation soit rentable, le sable doit être sous-évalué, avec des effets catastrophiques pour les écologies du site d’extraction. » (Jamieson 2020 : 15) L’abstraction de la valeur d’usage du sable alimente notre rapport (erroné ?) au minéral. Notre société capitaliste nourrit à la sur-production et à la suraccumulation encourage à resserrer les prix tant sur le travail humain que les marchandises pour alimenter la croissance économique (Duterme 2020). Nous pourrions également ajouter : pour que l’urbanisation soit rentable, de nouveaux espaces géographiques doivent être sous-évalués et le sable devient, malgré lui, agent de ces transformations, à l’image du projet Koh Norea. 

					Le développement foncier qui s’effectue « hors sol », par exemple sur des espaces lacustres, fluviaux ou maritimes, s’émancipe, du moins lors du processus de création, des déterminants de création des valeurs foncières. Habituellement, les prix du foncier s’établissent toujours par comparaison ou estimation vis-à-vis de ce qui existe déjà, et non en fonction de l’éva-luation d’un coût de production du foncier. Ainsi, la création de terrain par remblais s’émancipe dès le départ de ces prérogatives. Le remblai permet de produire du foncier, ce qui est différent de l’acquérir sur un marché déjà existant. Et comme le coût du sable est sous-évalué, la création de foncier à partir de remblai et sur des terrains à l’origine « non foncier » est grandement recherchée, puisque la marge de profit sera potentiellement considérable. Ce sont ces mêmes logiques économiques et financières qui ont conduit au développement du projet The Palm à Dubaï par exemple (Delestrac 2013). 

					De plus, le coût environnemental lié aux extractions intensives de sable est, volontairement, ignoré dans la production de la ville. Cette externa-lisation fonde d’ailleurs l’essence du capitalisme (Pena-Ruiz 2018). 

					Les répercussions sont déjà perceptibles à court terme et ont été en partie inventoriées par la littérature. Parmi elles, de nombreuses érosions et /ou 
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					effondrements de berges (Fauveaud 2013 ; Beiser 2019b ; van Arragon 2021) et des taux de plus en plus élevés de la salinité des eaux à l’embouchure du delta du Mékong (Park et al. 2022). Les incisions dans le lit du fleuve se répercutent également sur la biodiversité fluviale. Les poissons qui pondent leurs œufs dans le lit du fleuve sont emportés par ces dragages, stérilisant jour après jour cet environnement. L’activité de la pêche gran-dement déstabilisée par ces dégradations physiques du lit contraint de plus en plus de personnes qui, jusqu’alors survivaient à l’aide de cette activité, à adapter leurs modes de vie (Lamb, Marschke et Rigg 2019), comme le précise cet interviewé qui s’intéresse aux problématiques liées aux extractions intensives en cours :

					[Les activités anthropiques provoquent] des changements rapides dans le lit du fleuve, elles créent beaucoup d’instabilité sur les berges et de nombreux chan-gements imprévisibles. Les poissons pondent leurs œufs dans le lit du fleuve. Beaucoup d’animaux dépendent de la présence de ce lit et si vous l’endommagez, vous modifiez considérablement l’environnement. Pour les pêcheurs interrogés, oui, ce n’est pas nouveau, le dragage de sable existe depuis longtemps, mais la nature de l’extraction, industrielle et très intensive est récente. C’est pourquoi ils pêchent beaucoup moins de poissons qu’avant. (entretien no 22, créatif_03, 31.03.2021, TdA)

					La diminution des poissons met en relief le risque que représente le rem-blai des boeng, les extractions intensives dans le Mékong, le Bassac et le Tonlé Sap, l’effondrement des berges qui en résulte et le dérèglement climatique. Le pêcheur rencontré près du site d’extraction de Roka Korgn nous explique : 

					Les poissons se sont déplacés vers des zones plus profondes depuis que les berges se sont effondrées. Je continue de pêcher à cet endroit, mais la quantité de poisson n’est plus la même. Avant l’effondrement des berges, je pouvais pêcher 10 kg de poissons alors que désormais je pêche à peine de quoi nourrir ma famille tous les jours. (Phnom Penh, 11.06.2021)

					La destruction des écosystèmes se répercute déjà sur la sécurité alimen-taire au quotidien de certaines communautés (Torell, Salamanca et Ratner 2004). À long terme, difficile d’imaginer les répercussions sociales et 
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					environnementales de telles entreprises pour les générations futures humaines et autres qu’humaines. Ces répercussions ne sont pas « quan-tifiables » à ce jour (Marschke et al. 2021). Au Cambodge, certains déci-deurs semblent suivre à la fois la pensée des physiocrates (18e siècle), qui considéraient la nature comme créatrice de richesse et ressource à exploiter, et à la fois la pensée des néoclassiques qui donnent un prix à cette nature. Dans ce cas, la « nature » permet l’extension et l’accroisse-ment de la ville, véritable machine de croissance grâce à la technique du remblai hydraulique. Le remblai empreint de sable se décline alors de deux façons distinctes : (1) le remblai qui « rend constructible des terres », et (2) le remblai « qui crée du foncier » sur des espaces lacustres, fluviaux, etc. Le sable favorise, dans le premier cas de remblai, la mutation de la « rente foncière agricole » à la « rente foncière urbaine » et, dans le deu-xième cas, il permet de remblayer des espaces (ou des eaux) jusqu’alors inconstructibles (Marschke et al. 2021). 

					Il n’existe pas encore de rapport scientifique spécifique sur le sujet, mais j’ai lu un rapport de la Mékong River Commission qui indique que le dragage pourrait contribuer à l’effondrement des berges. Récemment, une route s’est également effondrée dans une partie de la ville et le gouvernement local n’a jamais mentionné le dragage du sable comme cause possible. Nous avons également vu des stupas et des maisons emportés par les eaux ces dernières années, mais comme je l’ai dit, aucune étude scientifique ne prouve que le dragage du sable contribue à l’effon-drement des berges. (entretien no 10, ong_03, 09.03.2021, TdA)

					Je ne le vois pas [NDLA : le lien entre dragage et effondrement des berges] car je pense qu’il faut l’étudier davantage et faire de la modélisation en 3D pour déter-miner la tendance et bien sûr la modélisation nous dira [NDLA : si lien il y a] […]. (entretien no42, officiel_08, 14.05.2021, TdA) 

					L’argument du manque d’études scientifiques permettant de prouver la relation de cause à effet entre ces extractions intensives de sable et notamment l’effondrement des berges, a été soutenu par deux des per-sonnes interrogées. L’un des participants travaille pour une ONG préoc-cupée par les questions environnementales, l’autre, pour le ministère de l’Environnement (MoE). Une grande prudence est employée à ce moment dans les échanges, la science perçue comme savoir ultime qui prévaut 
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					sur l’opinion, la morale ; la science dans ces conversations est perçue comme un mot d’ordre.

					Pourtant, l’étude de Wen Xin Ng et Edward Park (2021) démontre de manière scientifique cette tendance de cause à effet. Ils montrent les impacts de l’exploitation intensive de sable au niveau du Mékong à Phnom Penh sur le niveau d’eau du Tonlé Sap. Ils concluent que ces exploitations intensives ont davantage d’impact sur les niveaux d’eau que les facteurs climatiques (Ng et Park 2021). 

					Les pluies tropicales en juin 2022, et particulièrement l’épisode du 10 juin 2022, a de nouveau montré que les inondations peuvent paralyser la ville et entraîner de nombreux dégâts matériels et humains. Lors de la saison des pluies, de nombreuses aires dans des quartiers centraux se retrouvent sous les eaux faute d’une maintenance et d’une capacité d’absorption suffisante. Sans surprise, les inondations localisées dans les points bas de la ville se superposent à la présence des anciens lacs ou canaux autrefois à ciel ouvert et aujourd’hui remblayés. 

					Deux mois auparavant, en avril 2022, se tenait le 4e Sommet de l’Eau Asie-Pacifique au Japon, dont le thème était « L’eau pour le développement durable ». L’ancien Premier ministre cambodgien Hun Sen y déclarait que l’eau devait être considérée comme « l’or blanc » pour un développement social et économique inclusif, ajoutant : 

					Le Cambodge continuera à coopérer avec les parties concernées dans le cadre du mécanisme régional et mondial pour renforcer et promouvoir la gouvernance et la gestion de l’eau de manière efficace afin d’atteindre l’objectif de l’eau pour le développement durable. (Sarath 2022)

					L’eau, traditionnellement sacrée et en abondance au Cambodge, se trouve désormais menacée. D’ailleurs, à Phnom Penh, la relation à l’eau peut être qualifiée d’ambiguë. Si ces vingt dernières années, les systèmes naturels de boeng, canaux, et digues qui protègent et alimentent la capitale sont devenus de plus en plus vulnérables avec l’expansion et l’intensification du développement urbain 17, le Mékong, le Tonlé Sap et le Tonlé Bassac n’échappent pas à ce processus. La baisse du niveau des eaux fluviales confronte le pays à de nouvelles réalités. Si ces changements de régime 
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							Ng, Wen Xin et Edward Park (2021) : « Shrinking Tonlé Sap and the Recent Inten-sification of Sand Mining in the Cambodian Mekong River », Science of The Total Environment, no777, p. 146180 [en ligne].

							Sarath, Sorn (2022) : « As Rampant Filling of Waterways Continues, Government Promotes Effective Water Management », Camboja News, 5 mai [en ligne].
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					s’inscrivent dans le dérèglement climatique, ils dépendent également des changements anthropiques comme l’atteste le projet Koh Norea qui modifie le paysage des voies navigables du pays. Alors que le Cambodge reste largement tributaire de la saison des pluies pour ses cultures, les variations des précipitations peuvent les endommager. L’un des archi-tectes cambodgiens rencontrés me précisait : 

					Il est tout à fait pertinent de mentionner la relation entre la tradition et la culture du riz, car vous savez, le calendrier des festivals et des cérémonies du pays, est fondé sur la culture du riz dans notre tradition. (entretien no 28, archi_14, 12.04.2021)

					En somme, si les précipitations tendent à disparaître, elles emporteront dans leur rareté des modes de vie quotidiens, ce qui n’est pas sans effet sur la sécurité alimentaire.

					Les coûts sociaux associés aux extractions intensives de sable restent très élevés pour les communautés les plus vulnérables. Certaines personnes perdent leurs habitats et doivent alors se déplacer de manière forcée, à l’image de cette vendeuse, rencontrée une première fois en juin 2021 au niveau de l’aire d’extraction de Roka Korng. Un an plus tard, nous retour-nons sur les lieux et discutons de nouveau avec elle. Elle nous informe que sa maison a été emportée deux mois auparavant par les effondrements de berges [fig. 17-18]. Depuis lors, elle vit avec son mari sur le terrain de son frère. Elle continue de venir tous les jours sur les rives pour ouvrir son 
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					17-18. Les berges récemment effondrées au niveau de l’aire d’extraction de Roka Korng. © D. Bertrais, juin 2022.
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					petit commerce attenant à son ancienne maison, mais elle ne se sent plus en sécurité. 

					De la même manière, son mari pêcheur rencontre de plus en plus de dif-ficulté dans sa pratique artisanale de la pêche. Avant les pêches permet-taient de nourrir toute la famille avec les poissons et coquillages qu’il attrapait, ce qui n’est plus le cas aujourd’hui. L’arrivée des barges en 2015 pour l’extraction intensive de sable et les plus gros bateaux de pêche a déstabilisé la biodiversité de ce secteur. « Il n’y a plus de végétation et de poissons sur ces rives. Mon mari pêche à d’autres endroits », nous explique-t-elle. Désormais, son mari pêche depuis l’île en face, et parvient à ramener de petits escargots et coquillages. Bien qu’il travaille du matin au soir, les dépenses en carburant pour son bateau sont importantes : $ 20 par jour alors qu’il vend ses escargots et coquillages pour environ $ 25. 

					Les effondrements de rives sont visibles en amont de Roka Korng et les autorités publiques ont entamé de gros travaux de renforcement de berges. Cette vendeuse souhaite rester sur ces berges : 

					J’ai demandé de l’aide aux membres du gouvernement puisqu’ils sont en train de renforcer la rive juste à côté, mais ils n’ont pas de solution pour nous. Nous allons reconstruire notre maison, car je ne veux pas partir. (Roka Korng, 07.06.2022)

					Les négociations avec les autorités publiques sont quasi inexistantes, car cette vendeuse, comme de nombreuses personnes installées sur ses rives, ne possède pas de titre foncier. Le rapport de force est donc déséquilibré, ce qui reste un levier important au Cambodge à maintes reprises soulevé dans la littérature et par certaines ONG 18. L’architecte-urbaniste Valérie Clerc (2016) évoque à Phnom Penh les expulsions forcées de résidents qui occupent de manière précaire des espaces de plus en plus convoités avec l’augmentation rapide des prix du foncier urbain. La littérature se penche également sur la notion d’accaparement des terres (land grabbing), soit le rachat de terre par de riches entrepreneurs, et aux formes de résistances dans le pays associé dans cette disparition des communs (Dwyer 2015 ; Mellac et Diepart 2017).

					Il importe de s’interroger sur le terme « biens » lorsque l’on parle du sable au Cambodge, mais l’attention doit désormais se focaliser sur la notion 
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					de « communs ». Il s’agit de mettre l’accent sur l’usage et le partage rela-tionnels humains et autres qu’humains engendrés par le sable au-delà du cadre légal et de gouvernance évoqués par la notion de « biens » (Brossaud et Fiori 2016). Les enjeux de la transformation de ces paysages lacustres agricoles soulèvent des questions sur l’équilibre à trouver entre la pré-servation des communs ou terres et eaux affectées à l’utilité publique, et le développement urbain de la ville de Phnom Penh, porté par le secteur privé. C’est précisément sur ce point que l’approche One Health (OH) peut nous éclairer dans le cas de Phnom Penh, avec la disparition progressive des boeng et l’extraction intensive du sable dans le lit du Mékong. Selon Isabelle Bolon et al. (2018), l’approche OH est : « Une approche systémique et intégrée de la santé, prenant en compte la forte interdépendance de la santé humaine avec celle des animaux et des écosystèmes […]. » (Bolon et al. 2018 : 322) La mise en péril des lacs et du fleuve à Phnom Penh se répercute sur les déterminants de la santé. Ces derniers sont définis par l’OMS comme les « facteurs personnels, sociaux, économiques et environ-nementaux qui déterminent l’état de santé des individus ou des popula-tions » (OMS 1999 : 7). 

					La disparition des boeng, ou une partie du Mékong, pourrait démontrer qu’ils sont intimement liés – parce que sujets – à leurs communautés. Le lépidoptériste Robert Michael Pyle (2016) démontre que la perte de liens directs et réguliers avec le monde du vivant, au-delà de la ques-tion philosophique, est une question de santé. La disparition progres-sive des lacs sous les remblais n’affecte pas seulement les communautés locales. Les dégradations des communs ont des répercussions au-delà des habitants sur la faune et la flore, dont les espèces locales comme les liserons d’eau ou les mimosas d’eau cultivées sur les lacs à Phnom Penh s’estompent à mesure que les lacs sont asséchés (entretien no 19, officiel_04, 24.03.2021). L’un des architectes rencontrés précise : 

					Dans le cas de l’assèchement du lac Boeung Kak, par exemple, ce n’est pas seu-lement la communauté qui disparaît, ce sont certainement les animaux, la faune et la flore […]. Cela affecte probablement aussi, vous savez, la façon dont la ville est ventilée, la circulation de l’air et le sentiment de pollution. (entretien no 1, archi_01, 26.02.2021)
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							Bolon, Isabelle, Cantoreggi, Nicola, Simos, Jean et Rafael Ruiz De Castañeda (2018) : « Espaces verts et forêts en ville : Bénéfices et risques pour la santé humaine selon l’approche « Une seule santé » (One Health) », Revue forestière française, no19.

							Brossaud, Claire et Sandra Fiori (2016) : « Les communs urbains : perspectives pour la recherche architecturale et urbaine », Les cahiers du LAUA, no15.

							OMS (1999) : « Glossaire de promotion de la santé. »

							Pyle, Robert Michael et Mathias Lefèvre (2016) : « L’extinction de l’expérience », Écologie politique, no53(2), pp. 185-196.

						

					

				

			

		

	
		
			
				[image: ]
			

			
				
					sur la piste minérale

				

			

			
				
					174

				

			

			
				[image: ]
			

			
				
					Ce témoignage souligne la mise en question de l’habitabilité de la ville en devenir. En remblayant les lacs et en poursuivant les extractions inten-sives de sable dans le fleuve, c’est le « métabolisme » (urbain) qui se trouve contrarié (Foster 2011). S’ajoute à ces échanges énergétiques et matériels entre les êtres humains et leur environnement naturel une dimension sensible et émotionnelle.

					Ce phénomène renforce ce que Robert Michael Pyle (2016) qualifie d’« extinction de l’expérience », dans le sens ou « le contact direct et intime avec d’autres êtres vivants nous affecte d’une manière vitale et ne peut être remplacé par une expérience par procuration » (Pyle et Lefèvre 2016 : 189). 

						1	Chip Mong Group est l’un des conglomérats cambodgiens les plus puissants du pays. Son activité se développe dans plusieurs domaines tels que le développement immobilier avec Chip Mong Land, Grand Royal Golf and Resorts et Grand Phnom Penh City ; le secteur ban-caire avec Chip Mong Bank ; l’hôtellerie (Hyatt Regency Phnom Penh, Fairfield by Marriott Phnom Penh) ; la vente de détail et la production des matériaux de construction (Chip Mong Trading, Chip Mong Industries, Chip Mong Feed, Chip Mong Retail, Khmer Beve-rages). Chip Mong a également développé des joint-ventures (Crown Khmer Beverage, Chip Mong Rita ou encore Chip Mong Insee Cement Corporation). 

						2	Peng Huoth Group est l’un des développeurs cambodgiens les plus influents du pays. En juillet 2022, 14 projets de borey sont en cours de construction à Phnom Penh. Peng Huoth est un sino-Khmer originaire de Kampong Cham spécialisé depuis le milieu des années 2000 dans la construction de projets immobiliers à Phnom Penh, notamment les borey (Fauveaud 2013). Désormais, le groupe se diversifie autour de quatre filiales : Peng Huoth Property, connu sous le nom de Borey Peng Huoth, la principale société de développement immobilier au Cambodge ; Peng Huoth Retail, filiale du groupe qui comprend PH Eco Mall, PH Diamond Place, Euro Park ; Peng Huoth Construction, filiale qui fournit des services entièrement intégrés, du développement de projets ; et Facility Management, filiale offrant à ses clients des services de gestion des installations (Peng Huoth 2022).

						3	The Star Platinum Capital One ; The Star Platinum Eco Sunrise ; The Star Platinum Eco Veranda ; The Star Platinum Eco Romance ; The Star Platinum Eco Delta ; The Star Platinum Eco Melody ; The Star Platinum Mastery ; The Star Platinum Roseville ; The Star Platinum Euro Ville ; The Star Platinum Polaris II.

						4	David Harvey a repris cette expression popularisée par l’économiste Joseph Schumpeter.
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							Foster, John Bellamy (2011) : Marx écologiste, Paris, Amsterdam.

							Peng Huoth (2022) : « PENG HUOTH GROUP – Property Development Company in Cambodia » [en ligne].
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						5	« Il nous explique son parcours et comment il en est arrivé à travailler et à devenir pro-priétaire d’un dépôt de sable. Une fois qu’il a eu terminé ses études, il a racheté avec son épouse ce dépôt de sable à sa tante qui lui a vendu en 2016, sa tante possédant la fran-chise pour le dépôt de sable et l’aire de concession pour extraire le sable, mais le terrain où se trouve le dépôt appartient à quelqu’un d’autre » (Phnom Penh, 30.06.2022).

						6	Pour rappel : « un prek est un bras d’eau naturel ou artificiel sans source qui met en relation, à la saison des pluies, le fleuve, les étangs et les lacs. Il est alimenté par la crue du fleuve et le ruissellement des eaux de pluies » (APUR 2019 : 19).

						7	Au Cambodge beaucoup d’informations circulent par les réseaux sociaux, dont deux essentiellement : Facebook et Telegram.

						8	Pour rappel, « le Sangkat est une sous-division administrative des Khans » (APUR 2019 : 28).

						9	Bien qu’en régression, le Cambodge a maintenu, pendant la pandémie, une croissance positive autour de 3 % (Asian Development Bank 2022).

						10	Un chauffeur de camion peut réaliser de 10 à 15 allers-retours par jour.

						11	L.Y.P. Group est un consortium industriel et commercial créé en 1992 au Cambodge par l’homme d’affaires, magnat et homme politique thaïlando-cambodgien, sénateur depuis 2006 : Ly Yong Phat. « Selon l’ONG Mother Nature, Cambodia, Ly Yong Phat (sur-nommé “le roi de Koh Kong” en raison de son pouvoir dans la province de Koh Kong), fait partie de l’“élite” politique et économique corrompue du pays, et a construit sa fortune sur divers trafics, dont du trafic de sable de silice (dénoncé en 2017), acheminé du Cambodge vers plusieurs pays voisins, via des cargos (vraquiers) appartenant à la compagnie de Ly Yong Phat » (Wikipédia 2023).

						12	En 2019, l’Atelier parisien d’urbanisme a rédigé un ouvrage intitulé Phnom Penh extension et mutations qui couvre les enjeux de planification attenants à ce projet et aux risques associés de voir disparaître ces lacs indispensables à la gestion des eaux pluviales.

						13	Le promoteur B.I.C. Group, qui est présidé par Yim Leak, fils du député Yim Chhay Ly est un beau-frère du plus jeune fils de Hun Sen, Hun Many. B.I.C. propose également des services bancaires (Haffner et Dara 2021).

						14	Selon Verver et Dahles (2015), le titre d’« oknha » réfère historiquement à un titre royal décerné par les rois khmers à des personnes d’exceptions qui offraient un service au Royaume. Selon les auteurs, ce titre a été remis au goût du jour pour distinguer des hommes d’affaires cambodgiens qui contribuent aux projets de développements natio-naux à hauteur de plus de $ 100 000 USD. Si ce statut est officiellement décerné par le roi, les candidats au titre sont toutefois scrupuleusement analysés par les dirigeants du CPP. Le titre d’oknha est considéré comme : « “the preserve of businessmen interested in formalising their relationship with the State (and by extension the CPP)” (Ear 2011 : 72-73) » (Verver et Dahles 2015 : 48).

						15	Il est possible de lire dans l’annonce à la location : « Not to mention, each apartment comes with captivating interior designs, an elegant living room and big windows facing the Mekong River that gives you a timeless breathtaking view of Phnom Penh’s most precious river » (Real estate 2022).

						16	On peut y lire dans le Nouveau Testament selon Saint Matthieu chapitre 7, versets 24-27 : « 24 / C’est pourquoi, celui qui écoute ce que je dis et qui l’applique, ressemble à un homme sensé qui a bâti sa maison sur le roc. 25 / Il a plu à verse, les fleuves ont 
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					débordé, les vents ont soufflé avec violence, ils se sont déchaînés contre cette mai-son : elle ne s’est pas effondrée, car ses fondations reposaient sur le roc. 26 / Mais celui qui écoute mes paroles sans faire ce que je dis, ressemble à un homme assez fou pour construire sa maison sur le sable. 27 / Il a plu à verse, les fleuves ont débordé, les vents ont soufflé avec violence, ils se sont déchaînés contre cette maison : elle s’est effondrée et sa ruine a été complète. »

						17	Traditionnellement, l’expansion urbaine de la capitale s’est réalisée par endiguements successifs. Une route-digue ceinture les casiers qui se trouvent à l’intérieur, les proté-geant pendant la période de crue du Mékong en les mettant hors d’eau (Molyvann 2003; APUR 2019). Ils sont, de manière théorique, techniquement protégés des inondations. Pourtant, à l’intérieur de ces casiers, on vit avec l’eau. Les boeng, désormais endigués, évacuent leur trop-plein d’eau à l’aide de stations de pompage installées à cet effet. À cette période, le dimensionnement de ces stations est calibré pour une ville d’un million d’habitants (APUR 2019). Petit à petit, un tournant urbain s’opère. Les boeng à l’intérieur des casiers disparaissent sous les remblais.

						18	Voir notamment les différentes études menées par l’ONG LICADHO [en ligne : https://www.licadho-cambodia.org/video.php?perm=100].
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							APUR (2019) : Phnom Penh, extension et mutations.

							Molyvann, Vann (2003) : Modern Khmer Cities, Phnom Penh, Reyum Publishing, Art Media Resources Limited.
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					Le sable suit des chemins et laisse ses traces. Il se métamorphose au fil du temps pour changer de nature où, dans un pays comme le Cambodge, le besoin en sable pour l’extension urbaine est porté entre autres par le secteur de la construction. Un sable extrait « gratuitement » dans le Mékong se transforme en béton. Ce nouvel usage s’associe à une nouvelle valeur d’échange : le béton empreint de sable se revend a minima $ 60 le mètre cube, comme nous l’explique un gérant de site de béton prêt à l’emploi situé à Chroy Changvar. « À Phnom Penh, il n’y a pas de cimente-rie » nous précise-t-il, « elles sont toutes situées en province » [fig. 19-20]. En revanche, la présence de plusieurs sites industriels pour la fabrication du béton prêt à l’emploi se démarque aux périphéries de la ville. Le gérant indique que chaque jour, entre 500 et 1 000 m3 de béton sont livrés depuis l’établissement visité aux sites de construction situés sur la presqu’île, essentiellement des boreys, tels que le projet Blue Diamond The River ou 

				

			

			
				
					un grain de sable dans le rouage urbain
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					19-20. [À gauche] une cimenterie dans la province de Kampot qui se nourrit de la montagne adjacente. [À droite] un site de béton prêt à l’emploi sur l’île de Koh Pich à Phnom Penh. © D. Bertrais, décembre 2023 et août2022.
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					celui d’Orkidé The Botanic City. Pour alimenter ce site, ils ont passé des accords avec les dépôts de sable, qui leur livrent chaque jour entre 200 et 500 m3 de sable selon les besoins ; ils passent commande mensuellement et sont ravitaillés par le dépôt en fonction de l’écoulement. Ils s’arrangent entre eux. Aucun prix d’achat ne nous sera d’ailleurs divulgué. Quoi qu’il en soit, sur le site, ils ne souhaitent pas stocker de trop grandes quanti-tés de sable pour qu’il conserve sa « qualité » pour en faire un bon béton (Phnom Penh, 28.07.2022). 

					Pensée depuis un grain de sable, la production de l’espace nourrit un rouage capitaliste bien ancré, que nous avons décrit, expliqué, nommé et dessiné. Le sable peut être considéré comme un « actant » politique majeur, mêlant principalement le politique et le milieu des affaires, où il (re)configure et complexifie les relations d’enchevêtrements socio-matériels (Latour 2007). Il représente bien plus qu’un simple matériau pour le développement phy-sique de la ville. En suivant un grain de sable sorti de son lit, les observa-tions de terrain ont permis de montrer des agencements et des dynamiques complexes. Le sable et les remblais associés en font un mécanisme hors pair pour déplacer des communautés entières souvent indésirables dans une ville où s’enclenche et se poursuit un processus accru de néolibéralisation dans la production urbaine [   23 ]. Le sable tantôt adulé, tantôt blâmé, sert indiscutablement les intérêts de ceux qui gouvernent politiquement et économiquement un pays en plein développement. Derrière l’histoire des projets immobiliers privés et des infrastructures, soit la production de l’espace qui accompagne la croissance nationale et globale de Phnom Penh, le prix est payé par des vies humaines et autres qu’humaines qui se trouvent mises à l’écart et /ou exploitées. En adoptant les théories du néo-matéria-lisme, en précisant les rapports de pouvoirs et les dominations effectives entre humains, mais également entre humains et autres qu’humains, cet ouvrage a suivi l’appel lancé par la philosophe Susanne Lettow (2017) qui suggérait de mobiliser le nouveau matérialisme vers « une véritable théorie critique qui révèle les interrelations entre les sociétés humaines et le monde non humain en analysant les différents rapports de pouvoir et de domina-tion et les savoirs contestés qui façonnent ces interrelations » (Lettow 2017 : 118). Sous cet angle d’analyse, le sable permet d’examiner les vivants et 
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					les raisons sociales de la détérioration de leurs moyens de subsistance et de leurs modes de vie interreliés (Guillibert 2023). Les extractions inten-sives de sable illustrent, dans une certaine mesure, ce qu’Anna Tsing (2005) décrit dans son ouvrage Friction : An Ethnography of Global Connection. Selon Tsing, le global ne dessine pas de manière homogène notre monde, mais en réalité ce dernier est produit, de manière locale, à l’aide de tous les agencements complexes associés à ces échelles locales (Tsing 2005). Cette première bifurcation a donc démontré que le sable, au-delà de son utilisa-tion matérielle première, acquiert une signification plus profonde… et doit alors être appréhendé dans une pensée systémique [   24 ]. Et si le sable refusait de sortir de son lit et de se mettre au travail ? Que raconterait-il ? C’est ce que suggère la suite de cette histoire, poursuivre vers d’autres lignes de fuite…

					Bifurquer plutôt que de conclure

					Nous laissons ces derniers mots à nos grains de sable si précieux pour envisager la piste minérale. Cette antithèse bifurque du premier itinéraire emprunté par le sable à l’aune de géographies « granulaire » (Jamieson 2020) et « socio-matérielle » (John 2021). Ces géographies décrivent sa marchan-disation par l’intermédiaire de la production urbaine. Bifurquer vers la piste minérale pour proposer une rupture à une ontologie qui considère le sable comme une matière minérale sans vie. Le sable, sans cette scission, se perçoit tel un objet inerte qu’il serait possible de puiser, d’épuiser et de détruire à l’instar des autres formes d’extraction minière (Escobar 2018). Bifurquer pour comprendre, comme l’ont souligné Khotari et Arnall (2020), que le sable se structure par de nombreux agents non humains, tels que l’eau, l’air, ou encore la faune et la flore (Kothari et Arnall 2020). Ces agents non-humains modèlent ou co-construisent, eux aussi, la temporalité et la spatialité du mouvement du sable. Bifurquer pour sortir du schème physio-crate et relayer d’autres formes d’interrelation entre sable et non-humains, d’autres visions-mondes d’un grain de sable. La vision-monde de la seconde bifurcation propose une narration volontairement « spéculative » pour consolider le redevenir « terrestre »… Le sable, quel « vivant » ! [   25-26 ].
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					20 juillet 2030, le Phnom Penh Post publie un article sur les tenants et les aboutissants d’un arrêté officiel. 

					Le quotidien annonce l’interruption des extractions intensives de sable dans le Mékong, sûrement à l’aide d’un sous-décret ministériel. 

					Alors que seuls les plus téméraires effectuaient leurs exercices de gym près du Monument de l’Indépendance, et ce, dès potron-minets, une cohorte de résidents de Phnom Penh les rejoint spontanément. Les voilà désormais quelques milliers dans les rues de la ville à applaudir, chanter et brandir des slogans pour saluer cette annonce. 

					Quelques mois plus tard, certaines empreintes de ce passé extractiviste subsistent dans les fonds du Fleuve. Le comité # SaveTheMekong porté par notre grain de sable Rabat-joie, qui a réussi à échapper aux godets et autres tuyaux aspirants, regroupe au musée sous-marin éphémère, les pièces de la collection : « P(a)enser l’après-anthropocène : visions depuis le legs de l’extractivisme intensif. » Une exposition qui connait un franc succès, les entrées ou les plongées sous-marines se vendent comme des petits pains et frôlent le million d’entrées par mois. Aucun musée dans l’histoire de la ville n’avait connu tel succès et ce, le Palais Royal inclus ! Les critiques sont unanimes :

					Une exposition hors du temps en parfaite adéquation aux palimpsestes anthro-piques. La scénographie pimpante de couleurs, qui découlent quasiment d’une palette Pantone, laisse le spectateur en émoi. Difficile de ne pas faire le lien entre le travail de Quercus Robur et celui de Mus Montis, qui ont en commun un sentiment de plénitude accentué par la matière et le traitement de la lumière. Rabat-joie a su déjouer toutes les contraintes de cette exposition puisqu’on en ressort les yeux humides et bien plus ! 

					Les crues du Mékong déplaceront prochainement l’exposition au gré des courants et les vivants de la ville de Ta Khmao seront les prochains à profiter de ces pièces d’art coulées. 
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					Photo de l’exposition « p(a)enser l’après-anthropocène : visions depuis le legs de l’extractivisme intensif ».
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						Une question Rabat-joie, comment expliquez-vous l’inspiration unique qui marque cette exposition ?
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if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
event.target.__id_touched = true;
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseUpForAnimations(element, event) {
if (event.target && event.target.__id_touched) {event.target.__id_touched=false; return;}
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOverForAnimations(element, event) {
var animationClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
var cn = element.className;
if (cn.indexOf(animationClassName) != -1 ) {
return;
}
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfRolloverActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function RegisterButtonEventHandlers() {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenButton");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
oFrame[i].addEventListener("touchstart", function(event) { onTouchStart(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("touchend", function(event) { onTouchEnd(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mousedown", function(event) { onMouseDown(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseup", function(event) { onMouseUp(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseover", function(event) { onMouseOver(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseout", function(event) { onMouseOut(this, event) }, false);
}
}
function hasAppearance(element, appearance) {
var childArray = element.children;
for(var i=0; i< childArray.length; i++) {
var cn = childArray[i].className;
if(cn.indexOf(appearance) != -1) {
return true;
}
}
return false;
}
function isDescendantOf(child, parent) {
var current = child;
while(current) {
if(current == parent)
return true;
current = current.parentNode;
}
return false;
}
function addClass(element,classname) { 
var cn = element.className;
if (cn.indexOf(classname) != -1 ) {
return;
}
if (cn != '') {
classname = ' ' + classname;
}
element.className = cn + classname;
}
function removeClass(element, classname) {
var cn = element.className;
var rxp = new RegExp("\\s?\\b" + classname + "\\b", "g");
cn = cn.replace(rxp, '');
element.className = cn;
}
function onMouseDown(element, event) {
if (event.target && event.target.__id_touched) {event.target.__id_touched=false; return;}
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Click')) {
addClass(element, '_idGenStateClick');
}
var actions = element.getAttribute("data-clickactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseUp(element, event) {
if (event.target && event.target.__id_touched) {event.target.__id_touched=false; return;}
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-releaseactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOver(element, event) {
if (event.relatedTarget) {
if(isDescendantOf(event.relatedTarget, element)) return;
}
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Rollover')) {
addClass(element, '_idGenStateHover');
}
var actions = element.getAttribute("data-rolloveractions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOut(element, event) {
if (event.relatedTarget) {
if(isDescendantOf(event.relatedTarget, element)) return;
}
removeClass(element, '_idGenStateHover');
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-rolloffactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onTouchStart(element, event) {
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Click')) {
addClass(element, '_idGenStateClick');
}
var actions = element.getAttribute("data-clickactions");
if(actions) {
eval(actions);
event.target.__id_touched = true;
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onTouchEnd(element, event) {
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-releaseactions");
if(actions) {
eval(actions);
event.target.__id_touched = true;
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function goToDestination(ref) {
window.location.href = ref;
}
function handleMediaInMSOState(element) {
/*This function is used to stop playing media present in current state when we move from current state to another state.*/
var descendants = element.getElementsByTagName('*');
for(var i = 0; i < descendants.length; i++) {
var e = descendants[i];
var tagName = e.tagName.toLowerCase();
if(tagName == 'video' || tagName == 'audio') {
if(!(e.paused)) {
e.currentTime = 0;
e.pause();
}
}
}
}
function handleAnimationInMSOState(element) {
/*This function is used to trigger mso state load animations.*/
var cn = element.className;
if(cn.indexOf("_idGenAnimation") != -1) {
var startClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(element, endClassName);
addClass(element, startClassName);
var actions = element.getAttribute("data-animationOnStateLoadActions");
if(actions) {
var selfContainerID = element.id;
eval(actions);
}
}
var descendants = element.getElementsByTagName('*');
for(var i = 0; i < descendants.length; i++) {
var e = descendants[i];
var cn = e.className;
if(cn.indexOf("_idGenAnimation") != -1) {
var startClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(element, endClassName);
addClass(element, startClassName);
var actions = e.getAttribute("data-animationOnStateLoadActions");
if(actions) {
var selfContainerID = e.id;
eval(actions);
}
}
}
}
function goToNextState(mso_id, loopBack, startDelay) {
setTimeout(function() { goToNextStateWrapper(mso_id, loopBack) }, startDelay*1000);
}
function goToNextStateWrapper(mso_id, loopBack) {
var mso_element = document.getElementById(mso_id);
if(mso_element) {
removeClass(mso_element, '_idGenStateHide')
var mso_states = mso_element.children;
for (var i = 0, state; state = mso_states[i]; i++) {
var cn = state.className;
if (cn.indexOf('_idGenCurrentState') != -1 ) {
if (loopBack)
var nextState = (i == mso_states.length - 1) ? mso_states[0] : mso_states[i + 1];
else
var nextState = (i == mso_states.length - 1) ? mso_states[i] : mso_states[i + 1];
handleMediaInMSOState(state);
removeClass(state, '_idGenCurrentState');
addClass(state, '_idGenStateHide');
removeClass(nextState, '_idGenStateHide');
addClass(nextState, '_idGenCurrentState');
handleAnimationInMSOState(nextState);
return;
}
}
}
}
function goToState(mso_id, stateName, goBackToPreviousState, startDelay) {
setTimeout(function() { goToStateWrapper(mso_id, stateName, goBackToPreviousState) }, startDelay*1000);
}
function goToStateWrapper(mso_id, stateName, goBackToPreviousState) {
var mso_element = document.getElementById(mso_id);
if(mso_element) {
removeClass(mso_element, '_idGenStateHide')
var mso_states = mso_element.children;
for (var i = 0, state; state = mso_states[i]; i++) {
var cn = state.className;
if (cn.indexOf('_idGenCurrentState') != -1 ) {
var prevState = state;
if(nextState) {
handleMediaInMSOState(prevState);
removeClass(prevState, '_idGenCurrentState');
addClass(prevState, '_idGenStateHide');
removeClass(nextState, '_idGenStateHide');
addClass(nextState, '_idGenCurrentState');
if(goBackToPreviousState)
addClass(prevState, '_idGenPreviousState');
handleAnimationInMSOState(nextState);
}
}
var stateAttr = state.getAttribute('data-idGenObjectState');
if (stateAttr == stateName) {
var nextState = state;
if(prevState) {
handleMediaInMSOState(prevState);
removeClass(prevState, '_idGenCurrentState');
addClass(prevState, '_idGenStateHide');
removeClass(nextState, '_idGenStateHide');
addClass(nextState, '_idGenCurrentState');
if(goBackToPreviousState)
addClass(prevState, '_idGenPreviousState');
handleAnimationInMSOState(nextState);
}
}
}
}
}
function playAnimatedElement(animated_element, className, hideAfterAnimating) {
removeClass(animated_element, '_idGenStateHide');
removeClass(animated_element, '_idGenPauseAnimation');
var cn = animated_element.className;
var previousAnimationClass = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
if ((cn.indexOf(className) == -1) && (cn.indexOf(previousAnimationClass) == -1)) {
addClass(animated_element, className);
animated_element.setAttribute("data-idGenAnimationClass", className);
}
else {
removeClass(animated_element, className);
removeClass(animated_element, previousAnimationClass);
animated_element.removeEventListener("webkitAnimationEnd", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
animated_element.removeEventListener("animationend", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
setTimeout(function() {addClass(animated_element, className)}, 10);
animated_element.setAttribute("data-idGenAnimationClass", className);
}
animated_element.addEventListener("webkitAnimationEnd", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
animated_element.addEventListener("animationend", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
}
function playAnimation(animation_id, className, startDelay, hideAfterAnimating) {
var animated_element = document.getElementById(animation_id);
if(animated_element) {
handleMSOStateParentOfObject(animated_element);
var startClassName = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(animated_element, endClassName);
addClass(animated_element, startClassName);
setTimeout(function(){playAnimatedElement(animated_element, className, hideAfterAnimating)}, startDelay*1000);
}
}
function onPlayAnimationEnd(element, hideAfterAnimating, evt) {
var className = element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
var startClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(element, className);
removeClass(element, startClassName);
addClass(element, endClassName);
if(hideAfterAnimating)
addClass(element, '_idGenStateHide');
evt.stopPropagation();
}
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Sur la piste minérale nous plonge dans une enquéte
captivante sur la production de l'espace urbain en Asie
du Sud-Est, en retracant la filiere du sable au Cambodge.
Alaide d'une ethnographie dessinée, Dolores Bertrais
nous livre une réflexion originale sur la matérialité
des villes au travers de la vie d’un grain de sable. Cette
enquéte révele les mécanismes cachés de l'extraction
du sable et les jeux de pouvoir qui sous-tendent les
transformations urbaines. Au-dela de sa mobilisation
dans le secteur de la construction, le sable dévoile,

de maniére symbolique, un entrelacs de relations reliant
humains et non-humains dans une toile complexe.

Cet ouvrage s'appuie sur des théories croisées,

du néomarxisme au néomatérialisme en passant

par U'écologie politique, pour éclairer comment
U'extractivisme capitaliste fagonne les villes et exacerbe
les inégalités socio-environnementales. Mais cette
enquéte ne se limite pas a l"analyse: elle explore
également les résistances qui émergent face a ces
processus, invitant a repenser les alternatives possibles
a cette urbanisation rapide et dévastatrice. L'auteure
nous invite ici a reconsidérer les liens entre urbanisation,
extractivisme et justice socio-environnementale, a l'aune
du déréglement climatique.
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